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qui babilmrue de Ponthieu et il 

se rendait, chaque jour, chez elle, 
fringant, en pantalon collant gris 
perle, comme un jeunet.

Parmi les femmes de la cour, 
j’eus peu d'amies vraies Leur ton 
et leurs gestes ne me convenaient 
pas. L’une d’elles surtout m’aga
çait : Mme de Metteroich, cette 
rouese aux allures de fille, courant 
le soir les mauvais lieux, en cu
rieuse seulement, dit-on. Mais 
cette curiosité là était déplacée 
Lorsque la guerre éclata, elle de 
vait soixante quinze mille francs à 
Worth.

s L'empereur ne voulait d'abord, 
dans Mlle de Montijo, qu’une Pom
padour. Mais un soir, à Compté- 
gm, devenu très entreprenant, dans 
un tête à tête, devant le pied char
mant et la jambe enchanteresse 
qu’on lui montrait, il perdit l’es
prit et promit tout ce qu’on vou-

L’ÉTAT MENTAL DE GUILLAU
ME II

Paris 17 août. — L’Eclaib, qui 
n'esjt cas un j ni mal recherchant les 
rticle » à sensation, publie le récit 

suivant, qu'il prêt ni tenir d’uue 
ource autoris se : « D ms la nuit qui 

•uivit le départ de l’Angleterre, l’é 
quipage du yacht IIo ht molle r», 
appelé pour p-uidre le qua t, fui 
surpris de trouve;- le pont du yacht 
trillamm-nt illuminé. Un autel se 
dressait sur le pont, on y voyait 
l’ancien et le nouveau Testament, 
l/empereur s» tenait debout devant 
cet autel ; il était revêtu d'une cha- 
utile blanche, une croix à la main 
t une mitre noire et blanche sur la 

tête.

la conclusion que le meilleur mar
ché pour quiconque veut appliquer 
des insecticides, est de mettre la 

nécessaire à l’achat "d’un

la AGRICULTURE
n

R, ECOMMANDATION S’r somme
soufflet ex près pour mélanges pulvé
rulents ou d’une pompe foulante 
pour les applications liquides. Es
sayer de les remplacer tant bien que 
mal par des arrosoirs à pommes, de 
petits balais, des poignées de foin 
ou cFs paquets de feuilles, comme 
on le feit souvent, revient réelle
ment bieu plus cher, parce qu’on 
perd, en s’en servant bien plus „dt 
temps et d’insecticide que ne coûte
rait le meilleur instrument spécial ; 
et ce qui est plus, l’ouvrage qu’on 
fait n’est ni bien fait ni efficace.

POUR LA

Prevention les dégâts des insectes—PAR—
PIERRE DE LAX U

JAMES FLETCHER

Entomologiste et botaniste des fermes 
expérimentalet de la Puissance.

{Suite et fin)
C’était après la déclaration de 

guerre, en 
de l'Empereur pour 
on apprit que l’une des familières 
du château, parente de Napoléon, 

était en corres

1870. La veille du départ 
la frontière,

(Suite)
En lépandant avprèe de certains lé
gumes des substances à odeur désa» 
gréable ou plus forte que celle de- 
a plante, telles que la chaux d’épu
ration de gaz ou l'aci le phé liqne, 
on détruit ou couvre l’odeur natu« 
relie de ces légumes.

REMÈDES ACTIFS.

Les plus simples sont les diverses 
méthodes qu'on peut classer sous le 
terme général de ” ramassage à la 
main, ” par lesquelles on cherche les 
insectes sous leurs différents états 
et on les détruit: elles seront indi
quées à propos des différents in- 

lesquels,
Mais les remèdes

III. la comtesse 
pondance régulière avec les pnn- 

de la famille royale de Prusse, 
ainsi qu'avec plusieurs chefs de 
corps de l'armée allemande,

découverte produisit sur 
le souverain l’effet d'un coup de 
fouet. Il fil saisir les papiers de la 
comtesse, et ayant acquis Incertitu
de que l’accusaliou était réelle, il 
chargea M.Galli,alors régisseur des 
Tuileries,de mettre, sur l’heure, à la 

du Chateau, non seulement 
incri

POMPES ET AUTRES APPAREILS DB PRO* 
JECTION

Celte e 11 lisait les passages de la bible 
es plus b -iliqueiix et il invitait l’é - 
juipage à lui répondre. Il a fait 
ensuit) un long sermon sur les de
voirs des souverains à l’égard de 
leurs peuples Le service a duré de 
une heures du soir à deux heures 
du matin. L’équipage a été alors 
renvoyé dans l’entre pont.

s A cinq heures, l’empereur s’est 
montré sur le pont, portant le coslu 
me d’amiral, les yeux hagards. S’a
dressant au commandant, il lui dit :

• Rentrez, dans votre‘cabine,mon
sieur ; je vais piendre le commun 
dement du yacht, 
l ominandant répliqua : “ Sire,
permettez moi de vous faire
observer que nous no is trou
vons dans un passage dangireux et 
qu'il est plus prudent, pour la sûre- 
ié de Votre Majesté aussi bien que 
pour celle de l’équipage, qu’un ma 
in garde le commandement. ”

” L’empereur répondit : “ Cela ne 
fait r.eu. Dieu m’inspirera ” 

e Le commandant s'est incliné et 
.’est retiré « Le .second oillcier 

étant resté,l’empereur l’a invite à se 
retirer, mais l’uflieier a protesté eu 
germes respecta mix A lors l’empereur 
i dit : « Vous résistez, misérable 
ciéature Vous troubi z l’esprit de 
Dieu,qui est en moi. C’est la venge 
aucti de Dieu sur vous «Et eu même 
temps, il lança un violent coup de 
poing sur la joue de l’officier, 

“L’officier devint trvs rouge, ma s 
il resta en place jusqu'à ce que l’em 
pereur le saisit à la gorge et essayât 
de le jeter par dessus bord. Dans la 
lutte qui a suivi, l’empereur est 
tombé et s’est brisé la rotule.

n uéquipage suivait cette scène, 
paralysé par la peur. L’empereur 
. oussaitdes hurlements dt, douleur; 
s s yeux sortaient de leivsorbiletqil 
avait l’écume A la bonch ;il pronon 
çait de terribles jurons, en un mol, 
il donnait tous les signes de la folie. 
•Aurès s’ê.re rapid ;ment consultés, 

les officiers l’ont I rails po té dans 
une cabine toute garnie de mat las 
Personne n’y a été a lmis. sauf le 
médecin et l’impératrice. Il a fallu 
plusieurs hommes pour le lemr 
pendant qu’on lui bandait la jamb 
et on lui a mis ensuite la camisole 
de force. La crise a duré trois

Pour les applications à sec, le 
soufflet [bellows) Woodason est un 
de ceux qu’on recoin nande le plus: 
il est fabriqué par Thomas Wooia 
son 451 East Cambria Street, Phi ladel 
phie. Il yen a de deux grandeurs, 
qui se vendent respectivement SI et 
82. La même maison fabriqua 
aussi le pulvérisateur (alomceri 
Woodason, pour projeter un liquide 
sur une petite échelle. Pour opérer 
plus en grand, il faut des pompes 
foulantes de différentes grandeurs. 
Ou en trouve chez la plupart de nos 
marchands gramiers du Canada On 
a des machines très utiles dans les 
pulvérisateurs à hotte réservoir qui 
consistent en un réservoir porté sur 
le dos et contenant de 4 à 5 gallons, 
auquel e»t ajoutée une pompe fou
lante avec bec de pulvérisation. 
Ils sont très commodes pour traiter 
les plantes de petite taill3, tels qut 
choux, navets, et les arbustes frui 
tiers. Celui dont ou dit le plus dt- 
bien, est le pulvérisateur (sprayer) 
Galloway, fabriqué par Albniaou et 
Trutheim, 20 2ü Fourteenth -treel^ 
Washington (D. C.) : coût, 814. 
Une autre machine très appréciée 
est le “ Knapsack,” fabriqué par la 
compagnie Field Force pump Co., 
de Lockport (N.. Y. ), qui coûte le 
même prix. Une machine excellen
te mais plus chère est 1’ “ Eureka, ’ 
fabriquée par Adam Weaber, Vine 
land (N. J ), coût, 821. Toutes soin 
munies du Dec Vermorel, qui sera 
mentionné plus loin.

En plein champ, il faut de pim 
grandes machines. La compagnie 
Feld Force-pump Co. fabrique 
pour 812 la pompe “ Fei fection ” 
que l’on peut fixer à un tonneau 
Celle pompe a un tuyau de déchar 
ge spéciale, par lequel le mélange 
est constamment agité d#*ns le ton
neau, chose des p us importante 
avec le vert de Paris et le pourpr; 
de Ijondres. La compagnie Gould’s 

' Manufacturing Co , d ; Seneca Falh 
(N. Y ), fournil aussi une machine, 
qui a donné beaucoup de satisfac 
lion et qu'on appelle “ Standard 
Double acting Spray Pump " (pul 
vérisateur modèle à double effet). 
On peut aussi la fixer sur un ton
neau ou à côté, et elle est aussi 
munie de deux tuyaux de dèch arge 
Complète,elle coûte environ 814. La 
pagnie Nixon Nozzle and Machine 
Co, de Dayton (Ohio), fabrique deu x 
machines hautement louées parlous 
ceux, qui les ont essayées. La plus 
grande " Little Giant "(petit géant) 
consiste en un réservoir carré mé

lait
L’Empereur s’enflammait volon- 

lontiers d’ailleurs—en voyage, la 
première chose au’il demandait 
était une femme. F... et B... étant 
ses pourvoyeurs habituels,—et il 
eût été à souhaiter que sa passiôu 
pour Mlle de Montijo n’eût eu que 
la durée d^ toutes celles, que lui 
inspir&rorft tant d’autres bell es. Sa 
galanterie lui valut, un jour, une 
aventure fort comique. Traversant 
un salon obscur, une après midi, 
Napoléon III, en passant prêt d’un 
divan, sentit tout à coup, le long de 
sa jambe, comme le frôlement d’une

s II se caissa, et comme dr> la 
robe s’élevait un vague parfum d’i
ris, il devint audacieux et se permit 
quelques privautés, pinçant le 
mollet qui s’avançait vers lui. Mais, 
soudain, il poussa un cri. La per
sonne qu’il invitait ainsi à des jeux 
l’amour et ie hasard n’était autie 
que Févêjue de Nancy qui, aux 
Tuileries, ce jour là, se reposait et. 
somnolait sur une ottomane dans 
un coin. L’évêque rit beaucoup 
de cette méprise. Mais l’Empe
reur ue fut pas, cette fois, le plus

porte
l’auteur de la correspondance 
.ninée, mais encore tous ceux qui 
lui tenaient par des liens de famille.

Ou commenta beaucoup, à cette 
époque,cet incident pénible,et il fut 
un de ces présages qui assombrirent 
Napoléon III, au momeut oit il s’en- 
gageait dans une aveuture, dout il 
semblait prévoir l’issue fatale.

**#
La Cour des Tuileries était — si 

l’on veut bien me permettre cette 
image qu’un poète appliqua naguè
re à Paris, la grande ville —

cuve sans cesse en èbulli-

sectes
sont utiles, 
actifs les plus importants sont les 
applications d’insecticides ou subs
tances vénéneuses, qui sont mainte
nant si employés pour détruire les 
insectes et dont il sen traité séparé
ment plus loin. Il peut être bon de 
parler d'abord des différents procé
dés et appareils dont on fait usage 
pour appliquer les insecticides.

contre

Le

APPAREILS
On peut appliquer presque tous 

les insecticides soit en poudre sèche 
soit en un mélange liquide. Dans 
le cas des poisons arsenicaux, il 
faut les mêler à quelque autre subs
tance pour les diluer,à cause de leur 
effet caustique sur les parties ten
dres des végétaux et aus>i afin de 
les distribuer p'us commodément 
et plus économiquement. Four les 
applications à sec, on dilue avec de 
la fleur de farine, du plâtre, de la 
chaux éteinte à l’air, ou avec de la 
cendre ou de la poussière de che
min finement tamisées. Il est de 
toute importance que ces poudres 
soient parfaitement sèches et exces 
sivement fines, po ir qu’elles se mê 
lent parfaitement avec l’insecticide 
et qu’elles soient uniformément ré- 
oandues sur les plantes. La quan 
titéde la poudre diluante à emoloy- 
er avec les différents insecticides, 
varie suivant les insectes qu’on 
combat et suivant les plantes aux
quelles, on les applique.

11 y a plusieurs espèces d’instru
ments pour projeter les poisons pul
vérulents, tels que souffleta, boîtes- 
tamis, *ueils à insectes. Il est extrê
mement fatigant de marcher long
temps le dos courbé, eu saupoudrant 
les plantes. Il a donc fallu imaginer 
queljue moyen de le faire dans les 
champs, de manière à perdre aussi 
peu de poison que possible et per
mettre au corps de l’opérateur de 
conserver sa position naturelle. C’es1 
ce qu’on fait le mieux, en plaçant la 
poudre à répandre dans un petit sac 
de mousseline très fine, mise double 
au besoin, etque l’on attache au bout 
d'un bâton assez court, pour qu’on 
puisse le manier aisément II suffit 
de taper légèrement le sac avec uu 
autre bâton et l’opérateur restant 
debout travaille bien mieux et bien 
plus commodément qu’en se baissan t 
Le professeur Lin tuer recommande 
• une botte en fer blanc de grandeur 
convenable (d’une demi pinte) avec 
couvercle,et A fond formé d’une fine 
toile métallique. La boite étant at 
tachée au bout d'un baton d’env.ron 
trois pieds, ou marche le long des * 
plantes à saupoudrer, en frappant 
légèrement le manche avec un autre 
bâton, et l’opération se fait très 
également. ” C’est quand les plantes 
sont humides de rosée ou par un 
tempe calme qu’il faut appliquer 
les mélanges pulvérulents Or peu- 
dant les mois de printemps, où le 
besoin des insecticides est le plus 
grand, il se passe quelquefo s plu
sieurs jours,sans que ces conditions 
se présentent 11 faut donc appliquer 
le p non de quelque autre man ère, 
afin qu’il soit uniformément distri
bué sur les plantes, qu’on veut pro
téger et ne soit pas emporté par le 
vent. Pour cela le procédé le plus 
commode est de le mélanger avec 
de l’eau et de projeter le mélange à 
l’aide d’une pompe ou de quelque 
autre appareil a même effet. Après 
longue expérience jje suis .arrivé à

me une
tion chauffée à outrance par un 
feu jamais éteint, laissant échapper 
des vapeur grisantes,au travers des
quelles passaient comme de para
disiaques visions.

L’une de mes tantes, la comtesse
D... m’écrivait sur cette cour, une 
lettre amusante qui en donne assez 

et succinctement laexactement 
physionnomie générale. Au titre 
de curiosité, sinon de document, je 
prends la liberté d’en citer quel
ques extraits.

, L’Impératrice, me disait la corn 
D..., qui est pourtant **#

Cependant, en dépit de la conti
nuelle frénésie, qui emportait les 
familiers du château, la vie ordi 
naire des Tuileries n'était point 
sans maussaderie pour les habituée 
et pour les souverain* eux mômes.

Le matin, les dames du palais, 
désignées pour leservice de semaine, 
venaient se mettre aux ordres de 
'.’Impératrice et celle-ci recevait les 
personnes,qui avaient sollicité d’elle 
une audience, tandis que l’Empe- 

faisait autant de son côté

dulgente, n’a jamais été sympathi
que. Quant à l’Empereur, il était 
adoré. Reconnaissant, ami sincère, 
il avait des attentions délicates, 

serviteurs de sonpour les anciens 
onuleetpourceux qui l’approchaient. 
Un le plaindra pour ses malheur*, 
et l’histoire ne sera pas cruelle pour 
cet homme si bon, que la mala
die, les tracas de la politique, les 
chagrius intimes surtout, minèrent 
et conduisirent à l’écroulement 

était mal conseilléL’Empereur 
mal entouré, comme bien das sou
verains d’ailleurs, et les courtisans 
formaient autour de lui un mur 
impénétrable, l’empêchant de 
les choses comme elles étaient.

• L’impératrice Eugénie était, 
malgré sa ferveur religieuse, une 
fausse dévote,imprégnée d’un fana- 

convictions profondes,

reur en
ou travaillait avec ses secrétaires, 
quand il n’était pas avec les mi
nistres.

Il arrivait aussi que l’Impératrice 
soi tait et profitait de la liberté rela- 
livoque lui laissait la matinée pour 
faire une promenade, accompagnée 
le plus souvent par l’une de cas da
mes, au travers de Paris, quelques 
visites dans les magasina de la rue 
de la Paix, ou dans quelque inté
rieur pauvre, qu’elle allait ainsi se
courir. Car, il faut le dire à sa 
louange, en dépit de son improdl- 
galité, l’Impératrice lit la charité 
et la fit avec l’ardeur,qu’elle appor
tait en toutes choses.

Elle aimait, ainsi, à se sentir dé
livrée de la lourde atmosphère des 
Tuileries et elle rentrait, plus légè-

tisme sans
base, sans étude. Elle fut le 

des Tuileries comme, plus
tard, elle fut celui de son fils mort 
de sa maladroite autorité.

« Elle était d’une avarice extrême 
détail, entre autres, donnera

l’idée de cette avarice : elle faisait 
raccommoder du linge et il y avait 
au château seize ouvrières à l’an 
née, payées à raison de cinquante 
francs par mois, sans être nourries 
ni logées, pour l’entretien de ces 
ravaudages.

” Quant à l’Empereur, il ne savait 
rien refuser et il resta plus d’uue 
fois sans argent personnel,à la suite 
de trop grandes générosités. 11 ne 
réfléchissait jamais, alors qu’une 
misère lui était signalée.

5-&

m
$S 5talliqua avec pompe foulante, monte 

sur roues. On U tire ou la pousse au 
moyen d’une manivelle et d’une 
roue directrice; mais pour s’en ser
vir dans un verger, on peut séparer 
le réservoir des roues et le placer 
sur une charette. Coût *35. La 
même compagnie fabrique aussi 
une plus petite machine, *• Climax 
Tripod No. 2,” qui se vend 815. Elle 
esttrèscommode;elle peut se démou
ler et se réduire dans une caisse 
très petite. On peut la relier à un 
vase ou réservoir quelconque, au 
moyen de tuyaux eu lauen qui vont 
avec, ainsi aue 2U pieds de tube en 
caoutchouc et 2 becs de pulvérisa
teur. On me demande si souvent,où 
I on peut se procurer des pompes et 
des pulvérisateurs,que j'ai donné les 
adresses des maisons ci dessus, 
m’ou envoyé leurs catalogue*.
R ib rton, d’O ikville (Ontario), fa 
brijue une bonne pompe qu’il ap
pelle “ Urcharü and Garden Force 
Pump ” (pompe foulante pour ver- 
ger et jardin). Je ne connais pas 
d’autre maison en Canada qui fa
brique ces appareils spéciaux. Celui 
qui se proposerait d’acheter un pul
vérisateur ferait bien le se faire 
ad rester des catalogues, avant de se 
décider sur l’achat d’une machine, 
de sorte qù’il puisse avoir celle 
qu'il préféré.

s;§ *£»re, plus gaie.
Ce. promenade», cependant, off

rent pour elle, un jour, un résultat 
fâcheux et, dà» lore, elle ne »> aban
donna qu'avec one extrême réserve.

Comme elle revenait, un matin, 
de son hôtel de l’avenue Gabrielle, 
qui était alors en construction, dans 
ta seule compagnie d’une dame du 
Palais, elle fut accostée aux Champs- 
Elysées par un homme,dont l'aspect 
révélait un parfait gentleman, mais 
dont la conduite, en cette circons
tance, fut odieuse.

Cet homme, qui vivait reconnue 
sous son voile épais, s’approcha 
d’elle et, feignant d’ignorer à qui il 
s’adressait, se mit à lui débiter mil- 
te galanteries SI gauloiseries peu 
rassurantes H ne la quitta que 
devant le guichal des Toilerie» où, 
dans un sourire satisfait, il s’ariéta 
en s'inclinant profondément,comme 
pour bien marquer qu’il ne s’était 
pas mépris une minute sur la qua- 
liié de celle,qu’il venait d’outrager.

L’Empereur ne sut que plus tard 
celle aventure et donna de» ordres 
formels pour que l’Impératrice, dans 
see inconséquences, fût sans cesse 

l œil protecteur de la police.
Pierre de Lano
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J’ai peu aimé les gens de la cour. 
Malakoil,par exemple,que j’ai beau
coup connu, était un soudard et un 
homme mal élevé. On se répétait 
aux Tuileries, son aventure au sor
tir de sa messe de mariage, 
sant soudain le bras de sa jeune 
femme, il se mit _à courir sous le 
porche du temple, en faisant 1» ges
te des hommes pressés par un be
soin intime et en disant : — “ Où 
p... t on, où p... t on ?” — Son of 
Acier d’ordonnance le conduisit dans 
un coin retiré et il en revint, incons
cient de sa goujaterie, ua mariée 
qui avait entendu et compris, hon
teuse, pleurait 11 battit et trompa 
sa femme, d’ailleurs, qui était bon- 
ue et douce. 11 avait une maîtresse
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ENTREPOT DE MEUBLESqui babitàff 

se rendait, chaque jour, chez elle, 
fringant, en paotalon collant gris 
perle, comme un jeunet.

Parmi les femmes de la cour, 
j’eus peu d'amies vraies 
et leurs gestes ne me convenaient 
pas. L’une d’elles surtout m’aga
çait : Mme de Metternich, cette 
tousse aux allures de fille, courant 
le soir les mauvais lieux, en cu
rieuse seulement, dit-on. 
cette curiosité là était déplacée 
Lorsque la guerre éclata, elle de 
vait soixante quinze mille francs à 
Worth.

• L’empereur ne voulait d’abord, 
dans Mlle de Montijo, qu’une Pom
padour. Mais un soir, à Compiè* 
gn-, devenu très entreprenant, dans 
un tête A tête, devant le pied 3har- 
mant et la jambe enchanteresse 
qu’on lui montrait, il perdit l’es
prit et promit tout ce qu’on vou-

L’ÉTAT MENTAL DE GUILLAU
ME II

Paris 17 août. — L'Eclair, qui 
u*es}i oas un j ni mal recherchant les 

rticle» à sensation, publie le récit 
suivant, qu'il prêt ni tenir d’une 
ourue autorisée : • 1) tus la nuit qui 

•uivit le départ de l’Angleterre, l’é 
quipage du yacht Uo ht molle rn, 
appelé pour puidre le qua t, fut 
surpris de trouve;- le pont du yacht 
tnllamm nt illuminé. Un autel se 
dressait sur le pont, on y voyait 
l’ancien et le nouveau Testament. 
Vempereur s» tenait debout devant 
cet autel ; il était revêtu d'une cha- 
utile blanche, une croix à la main 
t une mitre noire et blanche sur la 

tête.

T,_A la conclusion que le meilleur mar
ché pour quiconque veut appliquer 
des insecticides, est de mettre la 

nécessaire à l’achat d’un

AGRICULTURErue de Ponthieu et il

17
33. ECOMMANDATION S

POUR LA
r>*T somme

souffletexprès pour mélanges pulvé
rulents ou d’une pompe foulante 
pour les applications liquides. Es
sayer de les remplacer tant bien que 
mal par des arrosoirs à pomn.es, de 
petits balais, des poignées de foin 
ou d^s paquets de feuilles, comme 
on le fait souvent, rev.ent réelle
ment bien plus cher, parce qu’on 
perd, en s’en servant bien plus .d* 
temps et d'insecticide que ne coûte
rait le meilleur instrument spécial ; 
eteequiest plus, l'ouvrage qu’on 
fa:t n’est ni bien fait ni efficace.

I n-

Prevention des dégâts des insectes—PAR—

PIERRE DE LAND
Leur ton MEUBLES! MEUBLES!

JAMES FLETCHER

Entomologiste et botaniste des fermes 
expérimentales de la Puissance.

(Suite)
En iépandant avprèr de certains lé
gumes des substances à odeur désa
gréable ou plus forte que celle de- 
a plante, telles que la chaux d’épu
ration de gaz ou facile phé nique, 
on détruit ou couvre l’odeur natu* 
relie de ces légumes.

REMÈDES ACTIFS.

Les plus simples sout les diverses 
méthodes qu’on peut classer sousle 
terme général de ” ramassage à la 
mam,” par lesquelles on cherche les 
insectes sous leurs différents états 
et on les détruit: elles seront indi
quées à propos des différents in
sectes contre lesquels, elles 
sont utiles. Mais les remèdes 
actifs les plus importants sont les 
applications d’insecticides ou subs
tances vênéoeuses,qui sont mainte
nant si employés pour détruire les 
insectes et dont il ser t traité séparé
ment plus loin, il peut être bon de 
parler d’abord des différents procé
dés et appareils dont on fuit usage 
pour appliquer les insecticides.

APPAREILS
On peut appliquer presque tous 

les insecticides soit en poudre sèche 
suit eu un mélange liquide. Dans 
le cas des poisons arsenicaux, il 
fautles mêler à quelque autre subs
tance pour les diluer,à cause de leur 
effet caustique sur les parties ten
dres des végétaux et aussi afin de 
les distribuer p’us commodément 
et plus économiquement. Four les 
applications à sec, on dilue avec de 
la fleur de farine, du plâtre, de la 
chaux éteinte à l’air, ou avec de la 
cendre ou de la poussière de che
min finement tamisées. Il est de 
toute importance que ces poudres 
soient parfaitement sèches et exces 
sivement fines, pour qu’elles se mê 
lent parfaitement avec l'insecticide 
et qu’elles soient uniformément ré- 
oandues sur les plantes. La quan
tité de la poudre diluante àemoloy- 
er avec les différents insecticides, 
varie suivant les insectes qu’on 
combat et suivant les plantes aux
quelles, on les applique.

11 y a plusieurs espèces d’instru
ments pour projeter les poisons pul
vérulents, tels que soufflets, boîtes- 
tamis, âUsils à insectes. Il est extrê
mement fatigant de marcher long
temps le dos courbé, en saupoudrant 
les plantes. Il a donc fallu imaginer 
quel lue moyen de le faire dans les 
champs, de manière à perdre aussi 
peu de poison que possible et per
mettre au corps de l’opérateur de 
conserver su position naturelle. CW 
ce qu’on fait le mieux, en plaçant la 
poudre à répandre dans un petit sac 
de mousseline très fine, mise double 
au besoin, etque l’on attache au bout 
d’un bâton assez court, pour qu’on 
puisse le manier aisément. 11 suffii 
de taper légèrement le sac avec un 
autre bâton et l’opérateur restant 
debout travaille bien mieux et bien 
plus commodément qu’en se baissan t 
Le professeur Lintner recommande 
*• une boite en fer blanc de grandeur 
convenable (d’une demi pintei avec 
couvercle,et àfond formé d’une fine 
toile métallique. La boite ôtant al 
tachée au bout d’un baton d’env.ron 
trois pieds, on marche le long des • 
plantes à saupoudrer, en frappant 
légèrement le manche avec un autre 
bâton, et l’opération se fait très 
également. ” C’est quand les plantes 
sont humides de rosée ou par un 
temps calme qu’il faut appliquer 
les mélanges pulvérulents Or pen
dant les mois de printemps, où le 
besoin des insecticides est le plus 
grand, il se passe quelquefo s plu
sieurs jours,«ans que ces conditions 
se présentent 11 faut donc appliquer 
le p ison de quelque autre man ère, 
afin qu’il soit uniformément distri. 
hué sur les plantes, qu’on veut pro
téger et ne soit pas emporté par le 
vent. Pour cela le procédé le plus 
commode est de le mélaoger avec 
de l’eau et de projeter le mélange à 
l’aide d’une pompe ou de quelque 
autre appareil a même effet. Apres 
longue expérience jje suis .arrivé â

tSuite et fin)
C’était après la déclaration de 

1870. La veille du départ 
la frontière. Nouveaux et a Grand Marcheguerre, en 

de l’Empereur pour 
on apprit que l’une des familières 
du châieau, parente de Napoléon, 

était en corresIII. la comtesse 
pondance régulière avec les pr.n- 

de la famille royale de Prusse, 
qu’avec plusieurs chefs de

AMKUHLKMRNTS 1>R SALON, DI SALLR A MANOKR/DK GHAMHRK A UOO 
CHER DANS TOUS LUS OENRPO TOUS LES PRIX. OHB

corps de l’armée allemande.
Cette découverte produisit sur 

le souverain l’effet d’un coup de 
fouet. 11 fit saisir les papiers de la 
comtesse, et ayant acquis la certitu
de que l’accusation était réelle, il 
chargea M.Galli,alors régisseur des 
Tuileries,de mettre, sur l’heure, à la 

du château, non seulement

POMPES ET AUTRES APPAREILS DE PRO* 
JECT10N garnis &• Il lisad les passages de la bible 

es plus b ‘iliqueux et il invitait l’é - 
juipage à lui répondre. Il a fait 
ensuitj un long sermon sur les de
voirs das souverains à l’égard de 
leurs peuples Le service a duré de 
>nze heures du soir à deux heures 
du matin. L’équipage a été alors 
renvoyé dans l’entrepont.

» A cinq heures, l’empereur s’est 
montré sur le pont, portant le costu 
me d’amiral, les yeux hagards. S'a
dressant au commandant, il lui dit :

» Rentrez dans votre‘cabine,mon
sieur; je vais piendre le comma» 
dement du yacht, 
commandant répliqua : “ Sire,
permettez moi de vous faire 
observer que nous no is iron* 
vo 's dans un passage dang-treux et 
qu’il est plus prudent, pour 11 sûre- 
ié de Votre Majesté aussi bien que 
pour celle-ie l’équipaga, qu’un ma 
in garde le commandement. ”

” L’empereur répondit : “ Cela ne 
fait rien. Dieu m’inspirera ”

■ Le commandant s’esl incliné et 
,’est retiré « Le second officier 

étant resté,l’empereur Va invite à se 
retirer, mais l’officier a protesté eu 
^rmes respectujux A lors l’empereur 

■ dit : « Voua résistez, misérable 
ciéature Vous troubi z l’esprit de 
Dieu,qui est en moi. C’est la venge 
.mice de Dieu sur vous eEten même 
temps, il lança un violent coup de 
poing sur la joue de l’officier,

“L’officier devint très rouge, rna s 
il resta en place jusqu’à ce que i’em 
pereur le saisit à la gorge et essayât 
de le jeter par dessus bord. Dans la 
lutte qui a suivi, l’empereur est 
tombé et s’est brisé la rotule.

>. L’eqmpage suivait celle scène, 
paralysé par la peur. L’empereur 
. ouesait des huHements d*, douleur; 
s s yeux sortaient de leu-s orbites;il 
avait l’écume A la bondi ;il prouon 
çait de terribles jurons, en un mot, 
il donnait tous les signes delà folie. 

Après s’ê.re rapid ;menl consultés, 
les officiers l’ont transpo té dans 
une cabine toute garnie de mat las- 
Personne n’y a été aluns, sauf le 
médecin et l’impératrice. Il a fallu 
plusieurs hommes pour le tenir 
pendant qu’on lui bandait la jamb 
et on lui a mis ensuite la camisole 
île force. La crise a dure trois

Pour les applications à sec, le 
soufflet ^bellows) Woodason est un 
de ceux qu’on recomnande le plus: 
il est fabriqué par Thomas Wooda 
son 451 East Cambria Street, Phi lade I 
phie. Il y en a de deux grandeurs, 
qui se vendent respectivement $1 ei 
82. La même maison fabriqu* 
aussi le pulvérisateur (atomzer) 
Woodason, pour projeter un liquide 
sur une petite échelle. Pour opérer 
plus en grand, il faut des pompes 
foulantes de différentes grandeurs. 
Ou en trouve chez la plupart de nos 
marchands grainiers du Canada On 
a des machines très utiles dans les 
pulvérisateurs à hotte réservoir qui 
consistent en un reservoir porté sur 
le dos et contenant de 4 à 5 gallons, 
auquel «at ajoutée une pompe fou
lante avec bec de pulvérisation. 
Ils sont très commodes pour traiter 
les plantes de petite taill j, tels qu< 
choux, navets, et les arbustes frui 
tiers. Celui don*, ou dit le plus di 
bien, est le pulvérisateur (sprayert 
Galloway, fabriqué par Albniaou et 
Trusheim, 2020 Fourteenth -treet^ 
Washington (D. C.) : coût, $14. 
Une autre machine très appréciée 
est le “ Knapsack," fabrique par la 
compagnie Field Force pump Co., 
de Lockport (N.. Y. ), qui coûte le 
même prix. Une machine excellen
te mais plus chère cet l’“ Eurêka, ’ 
fabriquée par Adam Weaber, Vine- 
land (N. J ), coût, $21. Toutes sont 
munies du bec Vennorel, qui sera 
mentionné plus loin.

En plein champ, il faut de plus 
grandes machines. La compagnie 
Feld Force-pump Co. fabrique 
pour 812 la pompe “ Perfection ” 
que l’on peut fixer à un tonneau 
Celte pompe a un tuyau de déchar 
ge spéciale, par lequel le mélange 
est constamment agité dens le ton
neau, chose des p us importante? 
avec le vert de Paris et le pourpr ; 
de Londres. La compagnie Gould’s 

' Manufacturing Co ,d; Seneca Falls 
(N. Y ), fournit aussi une machine, 
qui a donné beaucoup de satisfsc 
lion et qu’on appelle <l Standard 
Double acting Spray Pump” (pul 
vérisateur modèle â double effet). 
On peut aussi la fixer sur un ton
neau ou à côté, et elle est aussi 
munie de deux tuyaux de dèch arge 
Complète,elle coûte environ 814. La 
pagme Nixon Nozzle and Machine 
Co , de Dayton (Ohio), fabrique deu x 
machines hautement louées partons 
ceux, qui les ont essayées. La plus 
grande ” Little Giant "(petit géant) 
consiste en un réservoir carré mé

ri

lait
L’Empereur s’enflammait volon- 

lontiers d’ailleurs—en voyage, la 
première chose qu’il demandait 
était une femme. F... et B... étant 
ses pourvoyeurs habituels,-—et il 
eût été à souhaiter que sa passiôu 
pour Mlle de Montijo n’eût eu que 
la durée de toutes celles, que lui 
inspirèrent tant d’autres belles. 8a 
galanterie lui valut, un jour, une 
aventure fort comique. Traversant 
un salon obscur, une après midi, 
Napoléon III, en passant préi d’un 
divan, sentit tout à coup, le long de 
sa jambe, comme le frôlement d’une

« Il se caissa, et comme d.-1 la 
robe s’élevait un vague parfum d’i
ris, il devint audacieux et se permit 
quelques privautés, pinçant le 
mollet qui s’avançait vers lui. Mais, 
soudain, il poussa un cri. La per
sonne qu’il invitait ainsi à des jeux 
l’amour et ie hasard n’était autie 
que l'évêque de Nancy qui, aux 
Tuileries, ce jour là, se reposait et. 
somnolait sur une ottomane dans 
un coin. L’évêque rit beaucoup 
de cette méprise. Mais l’Empe
reur ne fut pas, cette fois, le plus 
fier. »

CET TRIANUIEN NK ET HONORABLE MA1MUN OK’MKUBLKS 1) OTTAWA 
«vlT CONNUE PAR LE BON MARCH«6 DK 8KH PRIX KT PAR LA ONNb 
QUALITE DivS ARTICLES QU’ELLE VKÏTTb

porte
l’auteur de la correspondance incri
.ninée, mais encore tous ceux qui 
lui tenaient par des liens de famille.

On commenta beaucoup, à cette 
époque,cet incident pénible,et il fut 
un de ces présages qui assombrirent 
Napoléon 111, au momeutoù il s’en, 
gageait dans une aventure, dout il 
semblait prévoir l’issue fatale.

***
La Cour des Tuileries était — si 

l’on veut bien me permettre cette 
image qu’un poète appliqua naguè
re à Paris, la grande ville —

cuve sans cesse en ébulli-

Dix pour Cent de Redaction sop tout Achat Argent Comptant

Le

HARRIS ME CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

GHANDE J40TEL Saint louisme une
tion chauffée à outrance par 
feu jamais éteint, laissant échapper 
des vapeur grisantes,au travers des
quelles passaient comme de para- 
disiaques visions.

L’une dé mes tantes, la comtesse

REDUCTION 4345 Kiu Y O H K, OTTAWA

(Tet Hôtel nitml centre cto 1» cité, a 6fc 
repeint et amotiugc tout un neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
(Du Montreat House, rue Queen (hurt.)PENDIT UN MOIS.D... m’écrivait sur cette cour, une 

lettre amusante qui en donne assez 
exactement 
physionuomie générale. Au titre 
de curiosité, sinon de document, je 
prends la liberté d’en citer quel
ques extraits.

» L’Impératrice, me disait la com 
tesse D..., qui est pourtant 
dulgeiite, n’a jamais été sympathi-

il était

PROPRIETAIRE
et succinctement la I. F BELANGER (initie <!’An nonces.
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VI, 151 Sparks. 
Il, fil Rideau. 

Wellington. 
Sparks.
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l'n n-: 
Woo

au am A Cie. ITéléphone No 92.
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!i iirnv A Co.Constructeurs et 

EntrepreneursAux U HUAI RI K.#*#
Cependant, en dépit de la conti

nuelle frénésie, qui emportait les 
familiers du château, la vie ordi 
naire des Tuileries n'était point 
sans maussaderie pour les habitués 
et pour les souverains eux mômes.

Le matin, les dames du palais, 
désignées pour leservice de semaine, 
venaient se mettre aux ordres de 
'.’Impératrice et celle-ci recevait les 
personnes,qui avaient sollicité d’elle 
une audience, tandis que l’Empe
reur en faisait autant de son côté 
ou travaillait avec ses secrétaires, 
quand il n’était pas avec les mi
nistres.

Il arrivait aussi que l’Impératrice 
sortait et profitait de la liberté rela. 
liveque lui laissait la matinée pour 
faire une promenade, accompagnée 
le plus souvent par l’une de ces da
mes, au travers de Paris, quelques 
visites dans les magasins de la rue 
de la Paix, ou dans quelque inté
rieur pauvre, qu’elle allait ainsi se
courir. Car, il faut le dire à sa 
louange, en dépit de son improdi
galité, l’Impératrice lit la charité 
et la fit avec l’ardeur,qu’elle appor
tait en toutes choses.

Elle aimait, ainsi, à se sentir dé
livrée de la lourde atmosphère des 
Tuileries et elle rentrait, plu» légè-

1*. C. (iITII.LAVMK, York ot Sussex.
VINS KT LIQUEURS.

que. Quanta l’Empereur, 
adoré. Reconnaissant, ami sincère,

des attentions délicates,

Nkvii.i.f. A, Uo.Nous manufacturons les toitures sui-
.antes :
Toiture» 11 Canada Plate” Toiture» Mébalil 

-ue», Toiture» en Fer Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
^34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
pdrieur Jewel”

47 Rideau.
ENCAN T'EU R.

C. LKvr.gt'K,
HOTELS ET RESTAURANTS. 

Hiitki, St. Lovih,
Lk Hrii,

71 Georgeil avait
pour les anciens serviteurs de son 
oncleet pour ceux qui l’approv baient. 
Un le plaindra pour ses malheurs, 
et l’histoire ne sera pas cruelle pour 
cet homme si bon, que la mala
die, les tracas de la politique, les 
chagrins intimes surtout, minèrent 
et conduisirent à l’écroulement 

était mal conseillé

4.1 et 4n York 
«ri4H Suasei.

BOIS ET CHARBON. 
O. Rkii.i.v & Hkmîy, Blou Rueeell

TOITURES
DoVOLASS et 11 Al N KH, -‘.'H We'lington

BUANDERIE

CHARBON.
L. Hèlanukh, 100 Rideau.

TH i :s
L'Empereur 
mal entouré, comme bien dds sou-

Stkuvu et Biv iM, 07 Rideau
EPICERIES.

J. Cahky, -04 et 00 Dnihoueie.verams d’ailleurs, et les courtisans 
formaient autour de lui un mur 
impénétrable, l’empêchant de 
les choses comme elles étaient.

» L’impératrice Eugénie était, 
malgré sa ferveur religieuse, une 
fausse dévote,imprégnée d’un fan».

convictions profondes, 
base, sans étude. Elle fut le 

des Tuileries comme, plus

CHAUSSURES.
L«hi Meileure» Qualité» de R. Masson, 102 Spark».

MEUBLES.
Harkis et Cami hkm., Connor et Queen 

PEINTURES.
Charbon Bitumineux

et Anthracite. J. E. llKI.ASliKIt, 
W. HiiWK,
Gm. PlIll.liKRT,

159 Bank, 

rue Dalhouwie.
Bien Criblé et Tamisé.
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I brayais!
expérimenté pir 1rs ni us grands MHriins 
do Mondr, paw immédiati-rm nt dan* 
l’Bfonnmir uni orrifionn-T de troubles.
— Il rerolore et reconstitue le sane et 
ht donne h riguenr nécessaire. Il ne 
noircit Jamais les
t» daller Iminnom *f ContrefêÇont.
Iriser IiSignurt fl. flrara/s,lepiioes Isigi

DÉTAIL : IUVTÉS LIS miKMAUBA.
Qro» : *Oet 42, Rue St-Lasare.Perte

Thk

CHARROYAGE 
Lan DRV Thompson,

PHARMACIE.

lard, elle (ut celui de «on 61s mort 
de sa maladroite autorité.

n Elle était d’une avarice eittême 
détail, entre autres, donnera

Bloc Russell, Hue Spai .\s.

ST. LAWRENCE HOTEL. Bki.angkr A Cik. Rideau ot Niuholu».

l’idée de cette avarice : elle faisait 
raccommoder du linge et il y avait 
au château seize ouvrières à l’an 
née, payées à raison de cinquante 
francs par mois, sans être nourries 

l’entretien de ces

ASSURANCE.
RAS DU KI.KUVK HT. I.At Rfc.NT. A. C L 121 Rideau.EIMOTJSKI, F. Gà- CHAPELLERiE

tallique avec pompe foulante, monte 
sur roues.On la tire ou la pousse au 
moyen d’une manivelle et d’une 
roue directrice; mais pour s’en ser
vir dans un verger, on peut séparer 
le réservoir des roues et le placer 
sur une charelte. Coût *35. La 
môme compagnie fabrique aussi 

plus petite machine, '‘Climax 
Tripod No 2,*’ qui se vend 815. Elle 
est très com mo Je;elle peut se demon 
1er et se réduire dans une caisse 
très petite. On peut la relier à un 
vase ou réservoir quelconque, au 
moyeu de tuyaux eu laiicn^ui vont 
avec, ainsi uue 2Ü piedsx4d' tube en 
caoutchouc et 2 becs de pulvérisa
teur. Un me demande si souvent,où 
I on peut ee procurer des pompes et 
des pulvérisateurs,que j’ai donné ie» 
adresses des maisons ci dessus, 
m’ou envoyé leurs catalogues,
R ib rton, d’Oikville (Ontario), fa 
brijue une bonne pompe qu’il ap
pelle “ Orchard and Garden Force 
Fump ” (pompe foulante pour ver- 
ger et jardin). Je ne connais pas 
d’autre maison en Canada qui fa
brique ces appareils spéciaux. Celui 
qui se proposerait d’ach-ter un pul
vérisateur ferait bien de se faire 
adresser des catalogues, avant de se 
décider sur l’achat d’une machine, 
de sorte qù’il puisse avoir celle 
qu’il préféré.

R. J. Dkvmn,•Offrant aux touriste» le confort de la vie 
en famille, belle p aoe de bains, air 
belles promenades on voiture, promena 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable» pour les familles.

PHOTOGRAPHIE.
Studio,
8. J AK VIH,

i / S pu iks 
141 Spark*

QUINCAILLERIE.ni logées, pour 
ravaudages.

” Quant à l’Empereur, il ne savait 
rien refuser et il resta plus d’une 
fois sans argent personnel,à la suite 
de trop grandes générosités. 11 ne 
réfléchissait jamais, alors qu’une 
misère lui était signalée.

J’ai peu aimé les gens de la 
Malakoff,par exemple,que j’ai beau- 
coup connu, était, un soudard et un 
homme mal élevé. On se répétait

re, plus ga e.
Ces promenades, cependant, eù- 

rent pour elle, un jour, un résultat 
fâcheux et, dès lors, elle ne s’y aban
donna qu’avec une extrême réserve.

Comme elle revenait, un malin, 
de soc hôtel de l'avenue Gabrielle, 
qui était alors en construction, dans 
la seule compagnie d’une dame du 
Palais, elle fut accostée aux Champs- 
Elysées par un homme,dont l’aspect 
révélait un parfait gentleman, mais 
dont la conduite, en cette circons
tance, fut odieuse.

Cet homme, qui l’avait reconnue 
sous son voile épais, s'approcha 
d’elle et, feignant d’ignorer à qui il 
s’adressait, se mit à lui débiter mil
le galanteries et gauloiseries peu 
rassurantes H ne la quitta que 
devant le guichet des Tuilerie» où, 
dans un sourire satisfait, il s’arrêta 
en s'inclinant profondément,comme 

bien marquer qu’il ne s’était

ST. LAURENT & CIE. K. G. Lavkkdurk, 60 et 75 William
I'kopriétaikks.

sland HomeLANDRY & THOMPSON,
Stock Farm,

Or«»M Ile, Wayne Oe., lileft."
▲yAGS à FAJLNUM,----------------------

Propriétaire* d Kxpres* et Charretier* Généra.

UEMENAGENTmTuTÎLKI
Voiture» (le plaisir couvertes et ouverte» 

Résidence : 307 rre Rideau.
No 167 rue HparkCommande» reçue*

JONC D'OR SOLIDE 
35c. Pour un Jonc valants2
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aux Tuileries, son aventure au sor
tir de sa messe de mariage, 
sant soudain le bras de sa jeune 
femme, il se mit à courir sous le 
porche du temple, en faisant le ges
te des hommes pressés par un be
soin intime et en disant : — “ Où 
p... t on, où p... t on ? ” — Son of 
ficierd’ordonnance leconduisitdans 
un coin retiré et il en revint, incons- 
cient de sa goujaterie, ua mariée 
qui avait entendu et compris, hon
teuse, pleurait 11 battit et trompa 
aa femme, d’ailleurs, qui était bon
ne et douce. 11 avait uue maîtresse

Lais-
qw!

I3SH51
LlSffiiJ
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Percheron Horses.pour
pas mépris une m-nute sur la qua
lité de celle,qu’il venait d’outrager.

L’Empereur ne sut que plus tard 
celte aventure et donna des ordres 
formels pour que l’Impératrice, dans 
ses inconséquences, fût sans cesse 

l'œil protecteur de la police.
PlSHRE Dti La.no

e- I get of drw i»414* 
end registered â» É»

AB stock selected Boas th» 
g established repo tetioe i
Freoeh sod A ■ericeo stud books.

ISLAND HOWIE

gins»
■ssiHEsei#'

ÏASTHME
A obtenu Joe plu» SAu te» 

r récompenèèm. - SéOÛt 
ctots toutes J—ptssTnoaria[à suivre)

'X

•L MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

oo



in 1 u i tic ,

Indiennes do .'ll

l)entelles Orient a'es d 
montant

va’aut bva 
n Cot hi

7

Soin6 Barret 

; jiour I'Dlfi

Un lo

Hu e

i *7’ousen en 
inontaiit 

(Viuvrepicdn le Couleur 
Chemises <1 Homines

75v",
le Hat

■1 ."vlv
U: So

liaa prix.
Un ot du Frillinga prea 
Dca panieis ile Fra 

Collet» de Pap. 
Coupons à lies baa pr 

Aussi Convertis, Fiam 
Maveh.mdis

rangea 
ivr ct

a d'Autoi

Venez a Bo
POUR A

Plus de
Les Premiers Arr 

Les Pi

Pigeon, Pig
49 et 61 RUE

ear ENSEIGNE DE LA

PEINT
Prepar

Toutes prêtes pour 
rivalisent avec les mei 
tures du Dominion e

Leurs Qu
Sont Egales à n’im 

Supérieures au plus 
Surpass ées par aucu

W. HO
Fabricant de

O T?T^A_

Bonnes
Occa i

i

-DU-

MOIS D’v

Chapeau:
Et autres Marvin

MOITIÉ
1

CHEZ-

Doivent elt
Toutes Marchan 

vent Etre

Une Vraie Vent
Cat te Grande Vente (1 
pas la moindre) est c-.n

Cette St
La liste suivante

Reconnu Magasin du 1

316 et 318 Rue

*Le “H
71S-A VIS LE MUSÉE

>YINS ET CIGARE!
TOUJOURS EN

VM. CO DD,
548 Rue Sussex,

.
eiHbUtCuredt

18 6ANÀOA MARDÎ 18 AOÛT 1891
*-H

lit procéder à Ver 
elle ci a tenté de

Le confrère de Québec semble 
très alarmé de l’attitude de son col
lègue de Toronto. Pour un organe 
de parti, h conduite du Globe offre

I ge, d’une façon qui ne laisse aucun 
doute sur ses inc niions 
caud, Armstrong, Langelier et Ho- 
bidoux, dit-il, devrai# nt immédiate 
nienl être mis en prison.

Le Sén it doit pousser l’enquêté 
jusqu'au bout; dans l’intérêt pu

Somme toute le Globe répudie M.
Mercier et son parti et dénia de au 
Lieutenant Gouverneur de le ren
voyer. Qu’est-ce que tout c la put 
bii n vouloir dire ? ,

Le Globe n’a t il pas déjà feimé 
les yeux sur des sc nd îles à On ! 
tario 1 ou pour le inouïs n’i i-il pas 
fait beaucoup d’effort- pour en pal
lier les effets ?

A ceux qui ont nivi notre politi
que, ces fallu sont connus.

Le grand journal (le Toronto n’est 
donc p is la personnification de la 
purelé et de toutes les autres vertus.

Cette étrange façon d’agir, —pour 
un jour» il d parti bien entenlu — 
doit pourtant pouvoir s’expliquer.

Nous nous reniions au désir de 
L’Electeur en mettant les points 
sur les i.

Une guerre sourde, dont nous 
parlions encore hier, semble être 
reprise contre le chef du parli li- 
Itérai : l’hon. M. Laurier, dans l'in
térêt de fair Richard Cartwright, 
qui désirerait le supplanter 

Voila le fait brutal, 
l ’opinion publique a droit à des 

explications dans ce cas-ci et pour 
plusieurs raisons. En effet, tout le 
mon le sait que Sir Richard est un 
les forts actionnaires d-r la compa
gnie du Globe, que c’est lui qui a 
offeit à M F.trrar la rédaction de 
ce journal, et que c’e t lui qui en est 
le principal inspirateur. Très bien.

Maintenant, la campagn* du 
Globe, censée êtie împiree par les 
chefs libéraux anglais, vt forcer M.
Laurier, ou à désavouer le Globe ou 
à désavouer M. Mercier et ses amis, 
à moins que l'altitude du Globe ne 
soit désavouée par ces mêmes chefs 
libdiaux anglais et surtout par Sir 
Richard Garlw ight. Autrement, 
nous serons forcé de croire que Sir 
Richard ef ses amis ont couru au qnsagisi 
devant des coups, pour se dégager nient à ne 
des actes du gouvernement Mercier 11 csl vr 
et en entasser toute la responsabilité 
sur les épaules de M. Laurier ; de 
sorte que lui seul aura à lutter, à 
Ontario, contre l’impression créée 
par la campagne du Globe.

Voilà ce que nous en peu nus. Si 
nous avons tort ; que ces messieurs 
parlent.

CEB DE PARIS
Si le but de la Porte,

Rustem Pacha à Londres, eet Ue négocier en 
vue de «'évacuation de l’Egypte, il est fort 
douteux que cette démarche ait plus de 
sjccès.que celles qui l'on» précédée.

NOTTS l«K HK&L1V

eu faisant revenir ie d Huriel vena 
e la coupehle, c

premier pansement, elle a été 
à U disposition «lu Parquet de 

rès un long interrogatoire, 
nq heures.
causé ici une vive émo 

tion et une foule considérable n’a cessé de 
s ationner devant le palais de justice.

gen darmer 
r. station d

CHEMIN DE FER
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CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

te tuer en s ouvr
A pJournal Quotidien du soir HOSEMontlu 50 PIEDS $6.50certainement un curieux spec 

car il revient encore hier, à la
uçon et, ap 
été écrouéeLA VALLEE DE L’OTTAWA Un crime d’in

fanticide
elle.

Cette arrestation a HOSEDepeclie télégraphique particulière 
18 août—Un uhlan de la 
ier à l’école de natation

50 PIEDS $8.U0journal Hebdomadaire à 16 pages

zensee.présde Berlin, par suite 
é du maître nageur. Après 

avoir nagé pemlant quelque temps, le soldat 
complètement épuisé, est venu se crampon
ner à une poutre: furieux, croyaut qu'il 
simulait la fatigue, le maître nageur lui a 
donné un violent coup sur les doigts, au 
moyen d’une perche. De douleur, le mal
heureux, a lâché prise et a disparu immé
diatement au fond

On n’a p'us retiré qu’un cad 
itre nageur a été arrêté sur-le-c 

Le Hoersen Courrier croit, au 
l'affaire de la Deutsche Bank que les 
pables ont contracté des engagements à 
échéance» postérieures à cel e de juillet.

Frank n’est pas encore arrêté ; la Banque 
promet une prime à celui qui l'arrêtera 

— Le règlement de l’infanterie révisé par 
une commission chargée ad hoc, >cra publié 
proohainenien..

Les Nouvelle» ile Hambourg rapportent 
que l'Empereur a l'intention de se rendre à 
Altona vers la fin de septembre. Celte 
nouvelle est remarquée à cause du peu de 
dUtancequi sépare Altona deFriedri-hsruhe.

— M. Thiélen, ministre des Travaux Pu
blics, a annoncé, au cours d'une réception 
îles délégués de la Société du tarifdes zones, 
qu’on va prochainement mettre le tarif à 
l'essai,en prenant Berlin comme point cen
tral du nouveau système. C’est sur le» 
lignes Berlin Hambourg et Berlin Ste 
qu’on ec fera l’expérience

—M. Fusangel, rédacteur de la Wkst- 
VtiLKSZKiTVNo condamné ré

cemment à cinq mois de prison dans l’af
faire des Aciéries de Bochum, avait deinan- 
dé un sursis de sa peine, en faisant valoir 
des r,".isons de santé. Le procureur d’Etat 
lui a refusé ce sursis ; on croit '/ue des dé
marches, auxquelles les personnes visée» 
par les accusations de M. Fusangel ne se
raient pas étrangères, sont la cause de 
refus. M. Fusangel a remis hier entre 
mains du juge d'instructiou des docume 
nonvrtfRX,prouvant que les Aciérie» de 
chum out fraudé le fitc sur es droits de

s’est noyé h 
taire de Pioet 
de la brutalité

MM Pa

HOSEDETOURNEMENTS DE FONDS
parquet d’A lais a 
’arrestation d’O-

50 PIEDS $10.00.' BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT. La Question d'Orient Besskuks, 18 août. — Le 

fait procéder hier
diloo Valadier, maître mineur qui, d'aprèa 
l’enquête, vient d’être reconnu coupable de 
détournement» opéré» dans lee trail-actions 
consenties par M. Canavy, le tyndio de la 
faillite de 'Ierrenoire, avec iea ouvrier» 
blessés de cette Compagnie.

Va adier, en sa qua'ité de maître mineur, 
é:é désigné comme membre de la Com

mission de répartition des fonda de la h 
de Beesège». Il 
dans cette distri 
également lui 
facier, maire, ava 
vriers pour la déf 
ta fail ite de la 

(le triste per 
heures, à

Vous proposez-vous durant 
saison de vous

à l Y compris les Accouplement» et l’Arroeoir.
promener sur le St- 

Laurent, sur. le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d>u- 
trea localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bAiissc 
Rustell House, au coin d, s rues Sparks 
et Elgin pour avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets 
les bains de mer, à des pri 
ment réduits.

Nous appelons l’attenrion du public 
- les magnifiques excursions suivan

te) A travers les Rapides du St-

Puisard a Glace, etc.Mardi 18 Août 1881 DETOURNEMENTS 
DE FONDS

ECHOS DU JOUR
NOTES DE BERLIN sujet de

se trouve aussi compromis 
bution de secours. C’est 

qui, en compagnie de 
avait été délégué par 

eurs intérè 
paguie en 18811. 
ge a été écroué hier 

la maison d’arrêt d’Alais

Le Col. Panel, sous-ministre de la milice 
est à Québe».

On prête a l’hon M. Abbot l’intenlion 
d’abuvlonner la politique, après la session.

Les corridors du département des Travaux 
Publics sont déserte.

On dit l’affaire a unstrung-Pacaud ; on 
devrait dire pursestrong Pacaud.

M. Parnell est à préparer un nouveau 
manifeste au peup'e irlandais.

On croit que la France devra faire cet te 
année des importations considérai) es do blé.

On monde de Londres 'ne la récolte du 
encre de betterave en Europe, sera de 20 
pour cent inférieure à celle de 1890.

L’Evbnkmknt se déclare contre l’immi
gration, au Canada, des juifs chassés de 
Russie.

On dit que M. Thomas McCreevy a rési
gné son siège et qu’il ne paraîtra pas aujour
d’hui A la barre de la chambre de» Commit-

E. G. Laverdurec?i“.
Le roi de Serbie a Paris

Corn & OIE. pour tous 
x excessive-ENTRE BLAINE ET HaRRISON

à dix
Une quatrième arrestation va être opérée 
sous peu. 69 & 75 RUE WILLIAM.SE NOIE DE DE-ES

POIR
SE NOIE DE DESESPOIR Laurent :

Nous avons fait nos
P.S.—Glacières.

LE TSAREVITCH A MOSCOU Lili.eks ( Pas de-Ga'ais ),l8août 
un nommé Benoit Delruo a jeté dans le ca 
na! d’Aiie à la Baseès, au hameau de l’Epi • 
nette, ses trois enfants, deux garçons de 10 
et de 7 ans et une fillette de 4 ans, puis il 
•’y est jeté après eux.

En ne voyant pas reparaître cette famille, 
les voisins donnèrent l’a'arme et bientôt on 
découvrit le cadavre de la petite fille. Un 
peu plus loin, la casquette du père, mais ce. 
ne fut que quelques heures plus tard, qu’on 
ramena sur le bord les corps iea trois autres

depuis la mort de sa femme, survenue il 
y a quelque temps, Delrue donnait des 
signes évidents d'a iénaiion mentale

On se demun le toutefois comment le mal
heureux a pu parvenir à jeter successi
vement à l’eau au moins les deux aînés,assez, 
grands déjà pour pouvoir fuir.

Hier, arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
havre, tous les Mardis, Jeudis et Sa 
dis, à l’arrivée des trains du

NE VI LLEUn congres fociali.te a 
B uxelles

97 RUE RIDEAU.
NOUV-ELLES DIG PARTOUT

venant de Boston, New-York, Ottawa 
Montréal et de tous les points 
mêd aires, tt sautera les Rapides, 
vant à Montréal 
Des billets seront délivrés

PHAKI.ISCHE Ce Magasin de(Service spécial de dépêches télégraphiques) 
COURRIER DE PARIS

r/ekpoiiUant particulier)
Paris, 18 août —Les journaux anglaisent 

grand tort de dire que c'est en France,qu’on 
s'est remis à put 1er de la question d'Egypte, 

r tffftc,-r la bonne impression qu’a pro- 
e la nouvelle de la visite de la flotte 

française à Portsmouth. C'est en 
rie—et très prohab!

dont l’intéiét <st que 
France et l’Angleterre 

Si la nouvelle avait été 
nouveauté, il y 

'on l'eût donnée 
x mois. Et si la nouvel 

née par des gens impa 
donnée exactement :
■e m iis la Porte, <t 

tion d’Egypte sur le tapis.
'c n’e.-1 pus sons de giaves raisons qu 
te essaie actuellement de reprendre au 

utorité et le prestige, qu’elle a le 
-exercer. Il résulte de

>yés par le commissaire impérial 
Achme.l-Muktar pacha, que les 

rdu tout souvenir de a 
..ultan et qu'ils pensent et 

stent comme s'ils n'avaient nulle— 
préoccuper d'Abdul-Hamid II. 
.qu’ils supporle il avec peine U 

piédnmioance hritinni pie, mais s'ils ne de
mandent pas mieux que d y échapper, ue 
n’est pas pour rentrer sous le joug de la 
Turquie. Les Anglais leur ont telle 
dit et répété que le Sultan 
faire pour eux, ils sont, eu outre, tell» 
cnn gucillia des que 'que* succès qu’ili 
remportés sur ; es d rviches, qu ils s 
lient qu'ils n'ont besoin ni clés T 
la Grande-Bretagne, pour se 
pour prospérer. Les plus intelligents d’e itre 
eux nnniftisteut des idées d’imlépen lance, 
qui ont causé une véritable alarme au kios
que impérial. Tel est le principal motif, 

la Porte veut reprendre aujour- 
iations avec le cabinet de 

lies pour hâter, ai faire se pei 
des troupes anglais de l’Egypte

trois heures p. m. 
par cette

route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excjision du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bilteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l'Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour,' 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous lea trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, pn/s de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris à Windsor Ho- 

f~ m itel : billet bon pour le Samedi, retour
CD V__J B L ^ ! seulement le lundi.

— CLARK ISLAND PARK
Situé sur le St-Laurent, à deux 

mil'es à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les details s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlai 

Surint.Gén.

VINS
—ET—

LIQUEURS

<t>e

lesAagleter- 
ement surOa dit que, d ms le cm 

Gouverneur Angers entrerait dans le Cabinet 
aprè» la session, c ; serait comme président 
du conseil et leader du Sénat.

Le bruit court que lors du remaniement 
ministériel, lea trois ministres français se
ront les lions. MM. Clmpleiiu, Angers et 
Ouimet.

On dit que le comité du Sénat va impli
quer M. Laurier dans l’affaire Armstrong 
Pacaud. Nous n'en croyons pas lo premier

le Lieutenant- iïî*re qu 011 .11 par 
1 instigation de gens, 
lea relui ions entie la 
ne s’améUoient 
sucée à cause 
longtemps qu 
vieide de deu 
été don

LE ROI DE SERBIE A PARIS
I Paris, 18 août.
I de Serbie e.-t arri 
I en compagnie de 

On avait fait à la gar 
préparatifs pour le 
étaient étendus sur 
sa le, brillamment d 
la dispositif 
Serbie à Pa 
pagnie de 1

18 août.—Le jeune roi Alexandre 
Paris,

douane sur
vé dimanche VSS& SI BIEN CONNU

de grands 
des tapis 

une grande
été mise à Ppjv 

ministre de 111A 
en com-

de sa

edlc'aù-

sou père, l’ex 
e de l'Est 
recevoir ; 

le quai et

UN CRIME D’INFANTICIDE 
'COB. 18 août. — L’instiiutr 
de Saint Palais, Mlle F.

ime abominah’e. 
mis au mo 
paraître sa 

pé en morceaux 
matin, au moment o

uIlyi

Si u

Et Réouvertmmune 
commettre un(lecar ce n'est pus 

a remis laques- quelques jours, elle a 
faut et, pour faire dis

ich, prei
légation, du colonel Chamoin, repré
ut lo président de la Répub iquo et de 

p usieurs autres personnages. Eu desuen 
dant de wagon, le jeune roi, qui

finir sa quinzième année et qui a un vi
sage p ein, avec quelques poil» de barbe, a 
serré la main au colonel Chamoin, qui lui a 
souhaité le bienvenue au nom de M. Carnot. 
Puis il a échangé des poignées de mains 
avec les autres personnes présentes. Aprèi 
quelques instante de conversation, M. 
(ïro. itch a conduit le roi à sa voiture qui 
attendait dans la cour où s’était réunie une 
foule de plusieurs milliers de personnes. 
En apercevant le jeune souverain, la foule a 
crié avec enthousiasme : “ Vive le roi île 
iserbie,-1 et c’est avec peine que le roi Alex
andre, tout en saluant, a pu se f 

sage à travers la m 
gagner sa voiture, 
son père, l'ex-roi 
bois de Bou ogne

sans coneuppeneela F on de M
M*' îti'.tmalheureuse a 

cire connu et, ce
c la

NEVILLE&CO,•e l’a
p.usieurs rap

ports envo 
ottoman,

vient juste
■I.’Les derniers articles du (ÎLORB, relative

ment au scandale de la Baie des ("ha'eurs, 
ont créé beaucoup d'émoi,parmi les liliéraux 
et font jubiler es conservateurs.

Il est probable que -Sir Hector Langevi» 
ref .sera de rentrer dans le Cabinet, mais 
gardera son siège à la chambre dus Comiiiu

97 Itue Rideau.Egyptiens ont pe 
souveraineté du Si

pURRURES.

SUCREJe prêt à recevoir des ordres pour la
Fourrure

ne pouvait Je suis prêt à les remplir de suite.

"ni de
Loup-Marin,
Loutre de Mer,
Zibeline,
Renard Noir,
Fouine,
Martin,
Castor,
Loutre,
Mouton de Perse,
Ours,
Louve,
Bœuf Musqué.

Avant que le monde devienne beaucoup 
plus vieux, on accourera chercher des Four

Rappelez- vou 
ête» avert

Pendant l’exercice expiré le 30 juin, il a 
été fait dans les caisses d'économie des bu
reaux de poste 117,6,-”2 dépôts, représentant 
$6,500,372.

A l’occasion de l’exp.isition de Chicago, 
on parle aux Etats-Unis de fonder 
de $100,000, pour une grande c 
chevaux au Washington Park.

Le gouvernement Allemand fait faire de 
grands travaux deMéfcnse à l’i'e d'Heligo- 
land, acquise l’an passé du gouvernement, 
anglais. Les fortifications ne seront pis 
terminées avant 1893.

journaux libéraux n’ont pas raison de 
*e plaindre des conservateurs, relativement 
à l'affaire de la Baie des Chaleurs ;la partis 
lité dont ils ont fait preuve vis-à-vis de Sir 
Hector Laugevin a provoqué leurs adver 
•aires aveu raison.

Dans le cas où l’hon. M. Abbott abandon
nerait la pn’itique 
liaison Thompson-McCarthy prévaudrait.
Il y a cependant plusieurs comervaleur» 
qui croient en l'étoile deFirCharles Tapper 

Nous ne croyons pas que Sir Charles ait 
des ambitions de ce côté là ; i se fait déjà 
vieux et son avènement au pouvoir retarde 
rait la carrière de son fils, qui promet il 
brillante.

L rayer un

défendr
uuneux.pour 

qui l’a emmené à 1 hôtel de 
Milan, dans l'avenue du

A PROPOS D'ANNEXION
d'hui les néguci 
Londies pour h

(Continuation sur la troisième page)
ourse de Ci

Dans un at licit* publié par le Mo
niteur de Rome, on tiouxe les ob 
aervations suivantes au sujet d'une 
an; exion éventuelle du Cmada aux 
Etats Unis :

[,(-s progrès du Canada sont bien 
plus surprenants que ceux des 
Etats-Unis car la roule était bien 
plus difficile.

Les imitations sont rarement heu
reuses. Il est piobable que si des 
Canadiens se prêtaient à pareille 
combinaison, il-, perdraient et délia 
lureraienl leur tempérament pro
pre, ils resteraient au second plan, 
par l’usage de l’ii ibilelé yank» e, et 
11e seraient plus que des yankees 
mâtinés.

Nous off 10118 
nous servons à 
à 5 cents la livre, ci 
achètent une livre de

, «"Spécial à ce mois 
tion de thé de 25 cents

clients un 
'est à-dire à 
j notre célèbre thé

vrai bon>1,° ^
LES MEILLEURES

Le sultan se utreva très
certains pointa ; il n 
i1 l'a fait il y a deu 
Anglais, se retirant gra- 
vallée du Nil, la faculté d

isera plus, comme 
de reconnaître aux Vues photographiquesluellement 
e revenir en Egyp 

nient. (Vs S. EbbsN,
. Agt. Pass, de la ville, 

L. J. Smith, Agt Gén. des Pass.
te, si es civconslances !> 
circonstances seraient : une r<

invasion du dehoi
évolution égyp-

vtiut en finir avec l’équivoque, 
faire perdre un des plus 

(inpire, et il emploiera 
s diplomatique» en son pou 

arriver à un résultat favorable 
s de la Turquie.

piétendu que 'e Sultan était disposé 
àreconnaître le pri lie • Feid naud de Bulga
rie, si les Anglais conseil aient à quitter 
* Egypt* t dans les conditions énoncée» plus 
haut. ( est ube erreur,qu’il est nécessaire 
de relever. Le Sultan 
tout, n'n rien suggéré sur ce 
pris aucun engagement pou 
raison,qu'il ne fui a rien pou 
des relations d'amitié,qui lu 
sabies.jxmr contraindre 1

d’Ottawa peuvent être obtenues à

STROUD BROS.tienne ni une 
Alxiu'-Hamid 
qui menace de lui 
h.aux pays di 
tous les moyens L’ELITE STUDIO A. C. LAROSE!mesdames et messieurs, 

temps. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur. Syndic
" AGEJIT D'ASSURANCE ’

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Il21 Rue Rideau
I TELEPHONE 189.

Collections faites promptement}

voir,afin d
(Autrefois Pitlaway & Jarvis.)aux intéiê 

Ou a fl. J. DEVLIN. 117 Rue Sparks.•voit que la combi
H EM IN DE FER

uanada AtlantipeT, OITAWn a rien promis 
point, il 

r l’excellente 
r mettre en péril 
i sont india- 

Angleterre ,

L’expérience a déjà été fuite pai 
ceux qui se sont fourvoyés au Ca
nada .par celte passion pour les 
Etats-Unis ; on pourrait montrer de 
notables exemples qui ont amoin- 
dii leur valeur intellectuelle et so-

spen-
b-j

: -:'^mD’après des 
nent de bon

renseignements qui mo vie»- 
rce, il est permis de croire 

gouvernement ottoman a laissé entre 
lord Salisbury, que.t-i satisfaction ne 

lui était pas donnée concernant l’Egypte, il 
ne resterait plus à la Turpiie qu'à pencher 
du côté d’autres puissant* s,en ce qui concer
ne la question du Bosphore.

négociation sera fort longue et très 
avilue, car il est notoire que lord Salisbury 
ne s y prêtera pas de bonne giâce. La Pot te 
s’attend d’ai leur» à un refus péremptoire, 
auquel elle se croit eu mesure d’oppoter dès 
maintenant des argument» qui forceront le 
ministère anglais à réfléchir. Ve sera une 
affaire de longue haleine. Le gouvernement 
britannique, de son côté, essaie le faire 
comprendre à la Turquie que le ministère 
tory est ton mei leur ami, mais (pie ses 
chances aux éleciions généiake diminue
raient sensiblement, s’il avait à déclarer que 
les troupes anglaises doivent abandonner 
l’Egypte. Lord Salisbury a déjà déclaré à 
Ruatem Pachv que la moment d'examiner 
cette question n’était pas encore arrivé et 

la situation, quoique satisfaisante en 
11e permettair pas de songer à une

VENTE DE NOS l"‘lê

FONDS DE MAGASIN Nouveau Servira 
Bottines u LlgDe ,!a Plüs CoilPto et hteâtisrÿjisyns'fe

Noue lisons dans Lk Canadien :
M. Lister poitera mjotird'hui 

main, une accusation contre M. ( hapleau, 
su sujet de l’achat d’une partie du maté- 
rie de l’imprimerie nationale, 
croyons être sûr que l'accusation est dénuée 
de hase, au moins e n ce qui a rapport au 
■ wrétaire d’Eta.1

de- Celle vi-ée n’est qu’une vision, 
car si les Canadiens *e transfor
maient si aisément, c’est qu’il au
raient perdu leur type caractéris
tique, leur qualité originale, et par
tant, leur valeur utile.

Quant aux déclamateurs qui se 
laissent éblouir par l'aciivité com
merciale et la richesse spéculative 
des K tais, s'ils espèrent y récolter 
paisiblement des pioiits, iis se trom
pent ; ii leur faudra d’abord aban
donner toutes les habitudes qui leur 
sont chères, toutes les libertés dont 
ils jouissait ; liber’és religieuses, 
libel lés scolaires, libertés tradition
nelles et nationales.

Pourquoi, en t ffet, les Canadn ns 
ont ils pu lutter victorieusement 
( outre 1 envahissement et se préser- 

Comineut se

tes qualités. Seront 
au dessous des prix

1.1

I—ET—Nous pourrions ajouter que M. Lister 
is au comité des cor 

accueatio
En activité le 29 Juin 1891

LK9 OONVOI8 PAPTIRONT DK LA
RÜK K LOIN COM MK SUIT

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALSecrétaire

optes publics, qu il 
m à porter contre le Souliers. GARS DS LA

8.00 A. M. S,
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- U route directe entre l’Ouest et tous les 
teau, se reliant à la jonction du Cdteau avec I P°inî? d,u bwj du St. Laurent, de la Baie 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I des Chaleurs, province de Québec • ainsi 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et I 9lue ,e Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
~ B“d-A[r,ve* Montré»1 à n 35 Ecosse, Vile du Princ . Edouard le Cao
5 00 P M , YEX£R*5SSDEM0NT Bret°n’ lea S,®1 <le ,a Madeleine, Terre-U.UU I . Ifl.rca! rapide limité n’arrêtant “cuve et St. Pierre
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Les trai°» express quitte» 
wa et le Cdteau, a un char réfectoir, et ar- j tou» les jours (dima
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 1 et “ ren lent à deslination de 
du Vermont Central et du Grand Tronc “n8 changement de 

us les pointe à l’Est. Portland, Ri- 1 30 minutes.

p.’,i?z

k A^yXioï EMSSSsr “ L"c,o^, eii"*
delphie, et tous le» pointe au sud, avet ,A tou’* trains directs sont attachés des 
Sîïüàîuïïï1 Æ , Bgner dePuia Oitaws réfectoirs ct dortoirs, nouveaux et
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce fl<5gante de même que les chars s» 
train arrête à toutes leeetations entre Ottawa e Jour- 

se relie aussi à Montréal L®8 bai

CARTWRIGHT vs. LAURIER —CHEZ—

R. MASSONParlant de l’article du Globe, au
quel l’enquête du Sénat sen de pré
texte. L'Electeur d’hier, publie une 
longue et vigoureuse réponse dont 
noua extrayons ce qui suit :

Pourquoi te Globe fait-i cette volte-face? 
Pourquoi brûle t il aujourd'hui ce qu il a 
adoré pendant un si grand nombre d’an
nées ? Pourquoi abandonne-t il le principa1 

article du programme libéral, celui qui prt- 
clame l'indépendance des provinces dans les 
matières de leur ressort ? Pourquoi admet- 
il implicitement que,si une législature ocale 
vote une dépense ou un emprunt, le gou
vernement fédéral peut désavouer sa loi, vu 
que le parlement fédéra eat intéressé dans 
toutes les dépenees des provinces ?

Noue regrettons d'avuir à le dire, maie il 
est temps de mettre les pointe sur lea i et 
d» faire cesser les malentendu* : c'est parce 
qu’il s'agit de la province de Québec et de 
la population française qui y domine, et que 
l’attaque faite contre nous l’est par une ins
titution monétaire d’Ontario. Si le Sénat 
ou !a Chambre des Communes essayaient de 
faire une enquête sur l’emploi d’une tomme 
votée par la législature yOntaiic, 
rions le Globk lever bien haut l’étendard de 
l’autonomie des provinces. Il n aurait pas 
d’expressions assez énergiques pour stig
matiser la conduite d» ceux qui oseraient 
toucher à l’arche sacrée des droit»

Mais comme ce sont, en ce moment, les 
droite de la province de Québec qui sont en 
j»u, c’eel une autre affaire, et, suivant :ui 
le Sénat aurait tort de ee gêner pour si peu. 
Avec oette province française, on peut tout 
•• permettre, et il n’y a plue de droits pro- 
viociaox qui tiennent.

Égyp’e,

Voilà
l’heure qu'il eat C’est donc une 
dèliaitre pour le moment entre la

102 Rue Sparks. Ut Montréal et 
nches excepté)exactement ou en sont les choses à 

question à 
itnt entre la Tuiquie ct 
fau ira que les franco 

ut autre chose

ver de l'absorption 
sont-ils augmentés et agian iis ?

Pai le bénéfice de Durs aptitudes 
propres qui leur ont donné une 
force supérieure de résistance et 
d’expansion.

ch»
Malles ct Valises.

du
Et il

des bâto trouvent autre c 
ns dans les hé icespour mettre

LA QUESTION D’ORIENT Vient d’Arriver.Depeche télégraphique particulière
Londres, 18 août.—Le retour précipité 

de Rustem Pacha,l'ambassadeur de Turquie, 
est fort commenté dans le» cercles politiques 
et l’on croit qu’il est motivé, soit par la 
question des Derdanelh-s que la Russie 
ferait désireuse de voir soulever par la 
Porte, soit par cel c de l'évacuation de 
l’Egypte, que le Sultan tient de nouveau à 
discuter avec le cabinet anglais. ('"est 
plus probablement cette dernière question 
qui est la cause du retour de Ruatem Pacha. 
Toutefois l'on ne sera fixé que,lorsque Vam- 
b.isia leur de Turquie auia reçu ses instruc
tions de lord Salisbury. J’ai lieu de croire 
que, jus u'à présent, on r. a pss n çu d'ins
tructions à l’ambassade de Turquie.

Quant à la nouvede du Times, 
ie déposition projetée du Khé* 

été expressément démentie à la C 
Communes et, du reste, tous lea gen» sensés 
se refusent à y croire. Il y a à cela plusieurs 
laiions. Eu premier lieu le Sultan ne veut 
pas se brouiller avec I Angleterre, ce qui 
serait la consé(uence immédiate de la dé
position dn Khédive ; de plus, il craindrai', 
en prenant une mesure aussi grave, de 
donner à l’Angleterre tin motif, qui lui 
manqua actuellement pour établir 
l’Egypte son protectorat. D'autre part, le 
tou est en tree bons termes avec le Khédive, 
qui se montre pour lui, beaucoup plus 
plein de déférence que son père, et il bé

erait avant de e déposer. Enfin, une 
position, dans les circonstances indiquées 
r le correspondant du Times, serait, dit- 

ativn de» traités et du finnan 
Khédive actuel a été nommé

-----MAISON DE------Une fois embrigadés sous le joug 
étoilé, lea caindit-ns deviendiaient 
graduellement au milieu tie la so 
cieté anglo-américaine des ilôts t>o 
h tiques et l'ois sociaux Dans cette 
alliance de deux caractères si dis
cordants. les canadiens fourniront 
pour un temps beaucoup de bon 
travail, qui seva exploité par la spé
culation suspecte et la dextéiilê trop 
habile de leurs associés ; mais ils 
finiront par jouer le rôle de la poule 
aux œufs d’or !

S'ils saciiQaieut tout cela pour 
imiter les procédés de leur» concur
rents, ils amoindriraient leurs for
ces,, s’assimileraient imparfaitement 
les lisages de leurs voisine et devien
draient plus faibles qu’< ux.

Ce raisonnement fort clair, les 
Canadiens le compren iront aisé
ment, et s’ils veulent conserver 
leurs forces de résistance, leur 
puissance d’expansion, celle virilité 
progr ssive qui a fait leur grandeur, 
qu ils évitent toute imitation elle 
semblant même d’une annexion en 
restant fldeles à leur devise :
Avant tout soyons nousmêmes, ren

iions Canadiens.

THE IMPERIAL rase» Point, et 1 
le G.T. R. à Côt

“l'éa sur la route de l’Iotercolonialqui
300 Caisses Vertes

uÿSSïESX
mediaires. Arrêt à toute» les stations entre 
Rouses Pomt et Ottawa. Laisse Boston L 7-00 P.M. et Now York à 7.S

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

200 Caisses Rouges

r STMaîrar sn
tren.port de U f.rme et en général .letoutee 
le. m.reh.rrd'M. à d..tin«tron de. Province, 
de I h,t de Terreneuve, «rnmi p„ur | e,por-
m^edfr'E"^ P""'it’ ™

Pour billets et inform itions concernant le 
prix et le passage s’adresser à’

E. KING,
27 rue

50 Octaves

De Kuyper. . et 
Exi100 Deiqi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ ESSSÏEsS
Alexan ina sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc

9.45
N.B., tous les pointa sur l’Interoolonial et le 
Sud. lotisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- 
vée de l’Express d'Halifax et arrête à toutes

DEMANDEZ DES E HANT1LLONS..

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.

édive, elle a 
Chambre des R. A. STARRS •gent des billets,

Sparks, Ottawa,
, E. w. robinsonT

Agent du Fret et des Passagers
pour l’Est, P.QJ

nous ver-

Pour toutes informations s’adresser à l’A- ^ ^ H „

Moncton, N.H., 1» Juin, 1891.)

<Se CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
Je vends la^célèbre eau :de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890

SuT

Essayez là. des Passager». s.
Skab

John Casey,dé
l'
on, une viola 
par lequel le ■e mchargé d'affaires.

1
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meilleur ORIGINAL DISPONIBLE

-

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. . 

Recedes /rais.

Prescriptions de . médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCiR & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

» G
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TELEGRAPHIE versaient à à Caughnawag». Le vent rtt
eh'virer la chaloupe et les trois occupauis 
tombèrent à l’eau. L’un des enfants sc cram
ponna \ la cha'oupe et 
rame. L'homme u» fut

Plusieurs personnes parties 
réussirent à saux-ei les enfants 
Ui

Parlement Fédéral i Temps prolonge jusqu'à la fin
-------  d'Aout.

l^ilre enregistrée aujourd'hui au 
Gouverneur Général du Canada, 
Ottawa ; bureau de poste de La- 
chute, F Q. 6 Juillet 1891.

G Ii Mukle.
Maître de Poat4

LE TSARÉVITCH A MOSCOU 
Moscoc, 18 août.—Le tsarévitch est arri

vé à Moscou, n venant de son grand voyage 
en Orient. Da-’S les principales égli»e>,«n a 
célébré au joui d hui de» services d'actions de 
grâces k l'occasion de l'attentat, auquel le 
tsarévitch a échappé au Japon Toutes les 
clar-ses de la popu ation ont fait au prince 
heritier 1 accueil le plus chaleureux.

ALISTE A

l'autre saisit une 
pas aurai chanceux

CHAMBRE DES COMMUNES

SKASCK DV 17 
M Sommervil e donne avis de motion, 

qu’ii demaud-ra production dis comptes de 
H. Bonrcicr pour ven es au dépailemcnt des 

Publics, et que ces cjinptes soient 
é des comptes publics. 

McMule
dit qu’une en mète a été tenue réce 
au sujet des offivi ts de douane à M 
et |u'un de ces ortie 
dims ses coin

GRANDE MUNITION ! n
de UcToutes Marchandises d’Ete Doi

vent Etre Vendues. femme et neuf eusse dans la misère SIX PORTRAITS CABINET GRECE,
défeiés au conn 

Eu réponse à M

CEUX,
Zervoudaek1, et tout offenseur 

politique,
l-H loi e*t éga'e

En tous Genres.Une Vraie Vente a Sacrifice! 5—La tète donnée, samedi demier, aux 
marins français, par la société 
liste a eu un beiu succès, 
le soir, une foule tonsidéi 
dans le pavillon du

pathie que es

$1,00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

rs\ Eé St Jean B .p- 
L'aprés-miili et

n, M. Bowel 1 

qui avait un déficit
pour les Rois 

pour 1rs Humbles ; les Huns- 
*• i un ombra blés, très peu^ 1877.

Cat te Grande Vente (la demiète, mais non 
pas la moindre) est commencée

rable se pressait 
Parc Sohiner, pour

UN CONGRES SOC IA 
BRUXELLES comme [ 

hies sou 
sont Elus

AKUKNT COMPTANT.
* es de France, toute a sym 
Cauadiens ressentent p >ur

montrer pies a été démis, 
réponse au même, M. H 

le contrat pour recueillir les 
lirtéreates boite* à Montréal a - 
M. Kennedy,;>our unepé iode d q 

En répons» à M. La igelie-, M. Hagg.tr . ....
06 que If gouvernement ne „it p», «g M. A MM l ne l «T l.B <.«««
Lalx-rgo, assistant maître-de-poste à Qué- DE Bckku'x.
bec, pratique comme notaire. Il sait que vlon* '*® reoevoii un grand assor
M. Blondeau est nuire de St R >ch Nord, 1,0 Papeterie, Enveloppes, Crayons 
mais ont te ch ti ge ne l’en, pêche pas de ren • mes* L vres de Comptes, Etc
p'.ir ses devoirs, de chef d s commis de ma — vendrai à vs prix excessivement

Une vi-iu* est respect ueu»ement sollicitée

—, . Bri xkli.es, 18 août.—Le congrès ouvrierCette Semaine u.i.,««io«.i,»»»r-PP«i.
1 tenant, le congrès socialiste ouvri- i interi a- 

ouveit dimanche à Bruxelles, 
t de nombreux dé 

nns ouvrit- es anglaises

IMPORTANT"aggart dit que 
ettres dans lis Ceux qui soiiltïünt de Maux d’YeuiLa fanfare de la Naïade a été fortement 

applaudie. Les morceaux 
Naïade et l’orchestre du i 
beaucoup <le succès

M. Louis Vérande a fait, comme’toujours 
rire le public aux larmes, et es Japonais 
l'ont ftil frémir par leurs fameux jeux.

Au colors de la soirée, l'amiral de t'uver- 
ville a remis au plus jeu 
me luüV^ d’or, offerte

En scimme, la fête a

No. 1,777,892.

Au Nom de Sa Majesté Cons
tantines. I : P ; C ; G : Em

pereur des Hellenes.
Consulat General du Royaume 

de Grèce :

L» liste suivante voue donner, uoe idée j 
de nos pi ix

e Aveling e 
associitio

un petit nombre

en «ut pro

en gués et out consei lé I uni
sectes socialistes Leurs discours ont provo- j 
qué de cha eureux applaudissements.

Les travaux du coug:ès le premier jour se 
son bornés à l'accomp issement de forma'i- 
tés : réception des délégués, vérification de 
leurs pouvoirs, nomination des comités, etc. 
Toutes es . outrées de l’Europe sont repré
sentée;, sauf la Russie et le Portugal. La 
Belgique est représentée par 188 dé'éguée, la 
F ance par tiO, 1 A lemugne par 42, I Aufci 
che par il, la Grande-Bretagne par 23, I’ 
méri ne par ti, la Hollan le par 11, la 
par 6, le Danemark par 3, la Suède et la 
Norvège par 3, l'Italie par 2, la Roumanie 

. la Hmgiie par 2, et l'Espagne paJ 
délégués français i y a un certain 

! deblan juistes et de marxistes. MM. 
Liebkneeln et Singer, les socialistes 

and», sont délégués au c tigrés 
Conformément à leur résolution

rchstes, les délégn 
t opposés à l’admission de trois dé éguvs 
rebates, et le congrès, presque à l'uua- 

appnyé leurs objections. Un dé-

ocialiste».

exécutés par la 
parc a aussi eulégués oes 

assistent à 
qu’on ne comptât lue sur 
de déléguée anglais. Les 

ges, MM. Verryckeu et Vuldere 
inoncé des discours dans lesquels, i s 
ihiité a bienvenue à tous les délé- 

de toutes les

h't autr> \ Indispositions el Malaises 
feront bien Je consulter A. G. Z«R* 
vortucki, Consul tirer et Or.uliste, 
le pins gr.vi l prodige de l'époque.
1.4 récite et toutes les autres mala- * 
dies des yeux sont guéries, pm im
porte depuis combien de te ups les 
malades en «ont alUtgés. Consulta
tions et traitement GRATUITS. 
Médicaments «péritiques spéciaux 
A des prix raisonnables à la portée 
de tout le monde. Nos remèdes sont 
délivrés gratuitement à ceux qui 
sont très pauvres.

.'tTti m k Sceaux. Ottawa Ont.

dé-l'Kcc i ii » de 7<*. en montant 

Indien ues de 5c , (k 

Dentelles 

Un lot de •
va’aut beaucoup p us pour 25e. la verge.

n Cou il pour Enfant», va aut beaucoup 
plu» p"nr 5 la paire 

Un lot de G..ZC* et Net 
15c. à 25e.

B ouse* en 
moutaht.

Oouvrepiede 
L heinise.; d 1 

à 50c., 75c 
le Hat

Rlü-U verge 
7c., 8c.,

seulement

Japonais-une 
i habit ws il J

été magnifique et 
nous osons croire que les imv i-is français eu 
sont aussi enchautes que les Canadiens lout

—Samedi soir, vers 10 heures, une ba 
garre sanglante a eu lie t entre deux jeu 
gui-, au coin des rues Montcalm et Robin. 
Aptes avoir pris quelques verres de bois 
le; deux jeunes gens se prirent dp qui
et l’un deux, un nomme l’aide lien, fri 
l'autre individu, un nom né Pierre B 
la tête avec un instrument de fer. I 
table McKeown, qui se trouvait dam

l’individu et ie conduisit au

Orienta'es de Couleurs 10i
En réponse M. Amy t, Sir Adolphe Ca 

ron dit que le gouvernent ut a reçu en 1882, 
une requête demandant qu'un débouché soit 
fait it travers les vieux murs de Q»ieb»>c pour 
que la rue McMahou soit prolongée jusqu'à ir , n L • i t» i i
U rue Richelieu. Le <oavorne„,,„t .. V6Ilt0 DU #80818 flO POüdllIOS
I intention d accorder 1 autorisation requise 

Ia‘ gouvernement considère es 
de fortilication actuels «k 

de Québec avéc la v t vielle, vu 
la défense de a ville, et eu même tem 
comme souvenir du paasi

En réponse au même, Sir Ad -lplte Can n 
que le gouvernement a l’intention de 
intenir le collège militaire de Kingston.

Avant l’appel des or.lres du jour Ai.
Aniyot demi-it le, qusnd le gouvernement m- 
propose de mettre -lev «ut la chambre les 
derniers est niés d

P. C Guillaume, Libraire
des Rites Sussex vt York.

Soieg Barrées, Unies et Satins

Bas e
« n montant.

r Voi es va ant
Quéitec, Montréal kt Ottawa, Ont, 

Canada.

r 5i
ir Daines

, put: 
Iiulit 50c. eu Seulement pendant ce mots 

seulement
mues po à cette fin. 

vieux mut s
utiles à

Pcitilnlrs en For- 8 jours Sisiclîédo Couleurs de 50c. f n montant, 
lomtnes en Fianei elle réduites 

85c.. SI OU et SI 25. 
les Faites à Moitié I*. ix. 

en Caoutchouc pour Dam s à très

Ottawa, Ont, 22 juillet 1891.
Je déclare que depuis six ans, j’a 

vais la vue courte, des maux de 
tête, des douleurs dans le côté et 
ailleurs. J ai essayé plusieurs rt • 
mèdes, mais n’ai trouvé aucun sou 
lagemeut. Je me suis alors mis, 
sou; lesjsoi1 s de A. G. Zervoudack-, 
un oculiste grec de Crète et Consul 
Général de Gr6ce, au Canada. Ce 
docteur m’a guéri eu 12 jours. Je 
recommande M. Zervoudacki com
me un docteur de première classe 
pour les yeux et les autres maladies 
du corps

do
do
do

do
do
do

do do
do do

U: do :-Cés Itoiaefc
H. CHATELÀE

do dos le' . do d„ doba» prix.
Un ot d : Frilling; presque pour rien.
Des panieia de Frangea. Bouton», Rubans, 

t ollet» de Papier et un grand nombre de 
Coupons à ttès bas prix.

Aussi Convertis, F.aaelles 
Marchandise* d'Aotomne

do doParmi les 
nombre 
Be bel,

^Celuï la do
Pendules en Bois ilo doqui a été fra 

l’hôpital Noti 
sures ont été pansées 

Le blessé portait 
u dessus de

tppé, a dû’être trans- 
ie-l>ntne où ses bies- do do

do
do dosont dél 

d'excluie les ana
menu faits I jour— do

Non» avons aussi un très grand assorti 
ment de Réveil* matin en Nickel, réduits ;
$1.85.

du bas in de Kingston 
riiompsou dit qu'il pro 
demande M. Amvot.

et beaucoup de 
bon marché. tlVjune 'arge entaille a-i 

Il a la 
un état très

ireneuis
luira de-

figure ecchymosée

Be plaignant, ce matin, étant dans .'im
possibilité le comparaître en cour de police, 
le procès a dû être remis ;à mercredi pro-

1 œil giu< 
Il est dan» Avocat, Notaire, Etc.Venez a Bonne Heure l.i Mit vote en u oi-ic ne lecture les JOS. E. TKEMBLAY & CIE.légué aim 

laquelle
Carleton et acte mo 
naut le Havre de I’

La clnmhre refonte < 
sur la résolution, offrant une prime aux 
brieaut* de sucre de b.-tterave pour d

qu il s’oppose
néral. Il est oppose a i unpo- 

autres que pour les tins

Is huixants 509 RUE SUSSEX 
tr Argent à Pré loi

OTTAWAreprésente quarante groupes 
Les délégués anglais repré- 

199,800 ouvrier* La sal e dans 
se tient le

aul >risant la ve du chemin de 
ce actes colice -t"h 113 RUE RIDEAU, 

nrl’orte voisine de M. Th. Biikett, 
chaud de fer.

POUR AVOIR—
congrès, et les 

aux alentours sont décorées à l’aide dei 
b.nnières des diverses sociétés, la couleur 
qui domine est le rouge.

Le programme du c 
d scuseion des

maisons E. M. Lambert, M.D.C.M.Plus de Choix. isuitc en com
fa-—Samedi, vers 10 heures et demie, 

veuve, Mme Cyrille Guern n, âgée de tiô 
ans, demeurant rue Montana, No 315 a été 
renversée au coin des rues Saint Denis et 
Rachel, par une lourde voiture servant à 
transporter dos ma'ériaux de construction 
et écrasée. Elle fut frappée par les chevaux 
au moment ou elle traversait la rue et en 
tombant elle rou a sous les pieds de ces 
animaux qui excités par ses cris ne pur» ut 
être irrètt'S à temps. Ella roula égu ement 
sous la voiture qui lui passa sur le corps. 
Des passants se précipitèrent au secours de 
la ma'heurouse femme qui fut relevée 
sang'ante et couverte de blessure-*, do 
longue de dix pouces au côté gauche 
tête. L’ambulauce mau.lép aussitôt la tians- 
porta à I hôpital Notre-Dame. Aucune 
fiaoture fut constatée, tna’s ou croit que la 
b essée a éprouvé de graves ésions interne*. 
Malgré^tous te* soins,elle est morte ce matin

-oroner a été informé et une 
a eu lieu cette après-midi à l'hôpita . Le 
charretier qui conduisait la voiture, cause 
de l’accident, a été, dit-on, arrêté.

-Hier apiès-midi vers une lv*urc et «le—
, au moment ou le débarcadère <lc l’ile 

•Ste Hélène était encombré de monde, un 
jeune homme du nom de Louis Munettc, âge 
de 14 ana, demeurant rue St-Paul, eut la 
malencoutreu-e idée pour arriver p ua vite 
sur le bateau de se placer en dehors de la 
clôture sur le côté de débarcadère et de niar 
cher sur l’extrémité des madriers qui dépas
sent de quelques pouce* seulemeut, en re
tenant après les p unches lai ges de trois ou 
quatre pouces et également espacées.

L’une d'elles mal assujettie et en mauvais 
céda sous le poids du jeune homme qm 

tomba d’une hauteur de douze pieds environ 
il se fit une Die*sure 
œi gauche et s'infii 

meurtrissures sur le corps

Votre respectueux,
CAPITAL STEAM LAUNDRY PkTKII (il.AVKY

COIN DES RUES , 
(TT MUE!

NT. PATRICE KT 
ALAND.No 37 rue Yo k

riers vis-à-vis du 
des sociétés ou-

ougrès compoi 
suivantes : la

Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.
M. Mills dit l'octroi de 100 Rue Rideau .00

Lavage et repassagi- faits
délai et aux plus bas prix

rs questions sut 
I» gale du travail, 

grèves et 
ion et le d 

service mi itairo 
vrières au sujet, de la question juive, le suf
frage univer.-cl ; l’émancipation du travail, 
la journée de huit heures et autres problème» 
sociaux.

MM. Vaillant, et Singer

Joséphine Jéunery 
Elisabeth K. Thomas, témoins. 

No. «555 rue 8t Patrice
Ottawa Ont.

Monthéai. h 9 Juin ISG 1

pi unes en gc; 
sition de tout 
de revenu

M. Foster dit que cet e prim 
en vue de mettre les fabricants 

rave sur le même pied qu 
t I’aboütion de dr lits sur

DK roNSI-l,TATIONS—
1 à 3 P. M.sous h- plus courtaux mises en inte 

evoir des ouv 
l’attitude

fi à 8 P.M.
K. Cours KwIArale*

. Rue Wellington, Ottawa.
OUVRAGE GARANTIte est offerte 

de sucre de 
ils < latent

YJ M* l on. c.
Nous faisons une spatialité du lavage dos 

rideaux et des chemises blanches.
étranger, et aussi afin d’assurer une culture 
une industrie, qui est destituée à donner 
de grands Ininéfices à l’agriculture, si les 
CLsai» eue I on ten'e depuis une di/aine 
d’années d ms la . province de Québec finis 

uroiin«4s »ie succès.
-t qu’il ne croit pas que c 

vienne jaunis aussi profita

J’ai eu mal aux yeux el aux nerfs 
durant deux ans 
sieurs docteurs et remèdes sans au- 
cun résultat. Je me suis alors cou* 
flé aux soins du docteur g me A G. 
Z-rvoudacki, consul de Grèce au 
Canada. Il m’a bien izuén en peu 
de temps. Je recommande Zervou 
dacki comme bo i docteur pour les 
maladies.

G KO. M'LUIKIN, LLBPigeon, Pigeon & Cie L. BELANGER J’ai essayé plu-ont été nom née 
pour présider conjointement. On remarque 
plusieurs femmes parmi les délégué*. de ““a

AVOCAT, Etc. 
BUREAU : 18 RUE ELGIN, OTTAWA

Téléphone No 577 Gérant
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.49 et El RUE RIDEAU.
M. Ma lock di 

culture d«-i
AMEJRIQUE VALIN A CODEable LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal

Ioes Omnibus partiront du bureau de p< e 
ts les dimanches, lorsque la tempéiatur 
permettra, a 1,30, 2,00 et 3,‘20 p. m. 

revenant le soir à 4,30, 5,(Ml et 5,30.
LANDRY ATHOM1 SON

«rENSEIGNE DE LA BOULE D’OR. ENTRE BLAINE ET HARRISON
ait tous les

qui se pré 
position respective des 

aux présidentiels, Blaine et H 
C’est de l’Ouest aujourd’h 

re. Le He

Avocats, Solliciteur», Notaires.qu on le pr<
M. Cluuleau prétend le contraire. Il dit 

que le» cultivateur* qui ont tenté cette cul 
turc dans la province de Québec ont été 
siti-faits îles résultats ; ce qui a fait défaut 
jus ,u’à piésents h été lu plus mauvaise ad 
ministration des fuhi i pu h que la mauvaise 

lité de la bette ou l’insuccès de la cul

New York, 18 août.—Il 
jours de nouvelle* version*, 
ant sur des autorité* 
impeccables, sur la

nous vient la lundi 
engo a reçu de Cape May une dépêc 
est dit )ue M. Hai risou a décidé de retirer 
formellement et absolument sa candidature 
si l’opposition à sa réélection, qui s’est -é- 
veloppée dans e parti îépub ic in, persiste 
jusqu’au printemps prochain ; si la faveur 
qui s’est manifestée paur B.aine continue à 
être aurai prononcée ; enfin, troisième 
dition, si la santé de M. Blaine est 
memeut rétablie, et s’il veut acc -pte 
mination.

Le président
Claikson, président du comi'é 
hiicain, et à M. «Stephen B. 
avait mandés à Cape May pour se c 
avec eux, tt il a été convenu qu’ils 
en sorte de faire cesser la polémique 
te qui a cours entre les deux fractions 
puiti, en les engageant à prendre entre e 
une résolution commune à laq 
Harrison ni M. Biainc ne ferait 
position.

“ u! BLOC E3AN, RUE SPARKSPEINTURES appuy-
temlent VIS A-VIS L lluTH. HVH8KIJ,Votre respectueux tVArgvnt à l’rûJ A MRS Lil'SKTT.

No 27. rue Ste. Gen viéve.Préparées. :ie CM- ,J. W. W. WARD
AVOCAT HTO. 

-mntHA li

ai Scottish Ontario Oharabers Ottawa. 
J’GARA, /facTAVISH & WYLD,

Lacuutk, l\ (J 8 Juillet 1891. 
MksDA.MB' bt Mbssibijrs,

Je vieos vous faire connaître que, 
pendant vingt ans, j’ai sou lier t des 
maux d’yeux, «des nerfs et de la 
maladie de femme. J’ai essayé plu» 
s eur docteurs de la Province de 
Québec, sans aucun bon résultat. 
Je me eu,s'ensuite confié aux soins 
du docteur A, G. Zervoudacki, qui 
in’a complètement guéri et en très- 
peu de temps Je recommande Zer
voudacki, comme un bon docteur 
pour les maladies.

Votre respectueusement
Dku.b Adki.k Latfibii-le.

A six heures,la séance est levée. COLLEGE BÙÜRCET.Toutes prêtes pour lous travaux q i 
rivalisent avec les meilleures Manufa»; 
turcs du Dominion et du monde en

SEANCE DU SOIR 
La résolution en faveur de la prime 

le sucre de b tteiave est adoptée et a 
Chambre pa w en deuxième lecture le bill 
•le Sir John Thompson concernant les lots 
de grève.

La Chambre adopte ensuite en troisième 
leut'ire le bill pour 1 expédition du bétail et 
a 9,40 a séance est levée

ZRIG^VLTZD.

Lu rentrée des élèves est fixée au 2 Scplcm-

Lcs élèves Jktüvent suivre ici le Cours Clas 
oui menial Anglais. Il y 
préparatoire.

Pension et Instruction $i<».

z forLeurs Qualités. Avocats, Solliciteurs, Notaires.
sique ou le ( Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.Sont Egales à n’importe lesquelle 

Supérieures au plus grand nombi t 
Surpass- es par aucune.

a notifié se» intentions à MM. ^tat 
naiiona1 répu 
E'ktns, qu'il 

conceiter 
: feraient
,m“d”

lies
uelle ni M.

PHKH DK l.'llOTKl. IttlMNKLL.
Martin O'Gara, Q.C., D.K.MacTavish, W. Wvl

MGR I>SA A L’EGLISE STE-ANNE 
Dimanche malin, un évêque venu «le lu 

d’Hoimeu
de Sa Sainteté, Archidiacre du Patriarcat 
(,'haldéen, envoyé- par 
que dans Pintéiôt des 
qui demandent à revenir à la vraie foi. a 
expliqué aux nom ht eux fidè'es de la Cat hé 

| «lrale, durant -a Graud’Mt-sse, le but de sa 
visite au Canada. La quête qu’il a faite en
suite au profit de 
ces pauvres ignorants, qu’il a pris sous sa 
protection, a été abondante.

las la soirée, le curé Vruu'homme, Pin— 
fatigab e c.«ré de Ste-A nue, recevait à son 
tour, la visite de l’illustre pré at d’Oricnt, 
né en Ch aidée, où naquit lui même le divin 
Sauveur.

Une foule nombreuse et recueil ie s'était 
de*la f

ties aigu«-s ou 
très grave a.uleeau* de 1 
gea de sérieuse* i 
et aux membres.

Un *e porta vivi 
sur le bat

vapeur eut accost»1, on 
ibulance de l’hôpital Général 

porta le blessé à ceite institution 
Les médecins ont peu d'espoir de lui corn

er l'œil gauche qui a presque été erra
tic l’orbite.

Fendant que l'on procédait au sauvetage 
du jeune homme la foule, se pressait et sc 
bou.-cul&it autour du lieu de l’accident. Une 
femme qui s était trop approchée du botd 
perdit i’é fuiiibre et tomba à P» au 
fut aussitôt secourue et retirée saine et sauve,

0. JJLY, C.S.V. Directeur.
Belcourt, MacCraken & Henderson

Avocats, Procureur., Notaires, Etc.
O UNI TARIO HT O L/HIBHIO. 

OTTAWA

Clialdée, aMgr. lssa, Chape

C. LEVEQUE,ement à son secours et on 
eau travender. Aussitôt 

fit mander 
qui trans

ie St-Niège en A méri 
Chisldéens-Nesioriens,W. HOWE. ?«mb ’aucune op- Thois-Rivièrbh.

Juin 21, 1890.
ENCAN I EUR. A. Bkiaïoit John J. McCrakir, 

HkNIiKIUMIN.
KT,
• i. K5.oo I*. M.

Nouvelles de Quebec
Québec, 17 août : 

elevée entre le curé 
Pointe-aux-Tr«*mb es, cause une grau

Fabricant de Peinture;
O W T _A_ ~W -A.-

Reçu de M. A. G. Zervoudacki, 
consul de Grèce, un télégramme, 
adressé aux éditeurs des journaux 
d’Athènes, Grèce.

M. J. GORMAN, L L BSalle d’Encan : Marche By.
I A COMPAGNIE D’EXPOSITION
JLl DE MON TRÉAL.

Une difficulté qui 
et les marguillers œuvre et en faveur de

de la
de excitation dans cette paroisse

—M. Wm. (». W'urteie, écr 
par Son H 

Auger», membie du 
Pul)li«jue, section protestante.

—Mgr Laflèche a fait hier deux ordina
tions à Nte-Aime de la Pérade, celles de 
MM. Gaudiose Laquerre, de Ste-Anne et 
Ernest Poirier de Trois-Rivières qui ont été 
ordonnés prêties.

—On nous apprend que la foudre ett tom
bée mardi dernier sur a maisou de M. Jo
seph Cordeau, fi’s, du petit rang 
çois, près de Saint-Hyacinthe. Le fl 
trique, ap 
hauteur d
’intérieur de la bâtisse en 

vron, a brisé 
œufs an omel

(Suer
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU—

Carletun Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA.

<4TArgent a Prefer.

de / . A. Olivier.)

Contenant 41 mots A 40 
contins le moi. Payé $10.40.

S. Trenaman

a été nom 
ut. -Gouverneur 
e lTnstructiou,

Elleur le Lier 
n Bureau dBonnes

Occasions
pur W. .1. T.COURRIER DU JOUR

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS $26,000 

Grand V

18 Juin 1891.
PERSONNEL

- M. Hugh Mc-Mi lan tt M. J. B. A. 
Mongena» de R:gaud, étaient hier àOtia

A. G. Zervoudacki, Es4.
Consul grec à Montréal A El. LTJSSIEB;» ta rencontre et se pressait au pied 

Tirti:e, pour entendre tes lèvres «lu 
ble missionnaiie.le i 

misères, au milieu dei 
vaste troupeau, que la Providence avait cou 
lié à ses soins spiritue a et même pécuniair- e 

ua aux nombreux parois 
a,qu’en Chaldée où il ha- 

îgnorarce lu p us profonde y règne 
la moitié des gens qui y vivent sont 

es. Ce sthisine a pris 
ie patriarche Neetoi ius, 

qu’une bulle papale a excommunie, pour 
avoir nié que Marie, était la mère du Messie. 
Pur suite «le celle profonde hérésie, il existe 

ourd’hui en Chaldée, 400,000 sold 
tics. 41)0,000 âmes que I impie 

a jtte dehors du giron le la Sainte 
Catholique. Le but de 
ramener i 
parmi la gra 

Pourtant, 
ver ; mais, ce 
pasteji, pour 
et couronner
mains, ce sont des aumô 
pécuniaires. Avec des fon<

mis de créer «les séminaires, d’ou- 
éco'es et «le répandre à profusion

Monsieur,
1j« message envoyé par voue, le 

10 Octobre 1889, à l’éditeur du Éth- 
nikon Pueafma, Athènes, Grèce, 
pour lequel voue av»z payé $16.00, 
est entre dans nos livres, comme 
ayant été promptement délivré.

Votre dévoué

Avocat, Notaire, Etc.
écit «les nombre 
«quelles -ivait BUREAU 5«9 RUE .SUSSEX, 

Coin de la Sue. Aideau, Gitan a, Ont. 
«^Argent à Prêter aveo avantage spécial 4 
l'Emprunteur.

M. le Dr Valade est revenu samedi d une 
promenade aux proviuce» maritim e, accom- 

a I pagné de sa famille.
à 1-------------♦-------------

i LE R. 1-. GAFFE A ST-HYACINTHE
Nous apprenons avec plaisir, que e Rev. 

P. Gaffe, de l'Ordre de 8:-Dominique, 
vient de pi êcher à St-Hyacinthc et a olr^-nu 
le plus beau succès oratoire, auquel puisse 
prétendre un maître «le la parole divine.

lès avoir rasé la cheminée
De Cheva de Betes a Cornes 

deDe Moutons, 
ie en Operation,
Machines en Mouvement, 

Procédés de Fabric
Attractions Diverses.

à la-DU— Volailles, Etc
Beurrer!

suivant un che 
vitres et vaisselles, changé les 
ette et remp i les appartements 

de fumée et d’odeur de poudre. M. Cordeau, 
son épousé et leurs enfants ét 
maint , mais ils n’ont aucunement été at-

de la maison, a Mgr lssa expliq 
siens de Ste Anni
hile, lisMOIS D’AOUT. A. E. LUSSIER.

devenus Itéré Christian & CiaMUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
l>c navire «le guerre " Canada 

de la station «le l'Ami 
sera dans le 

Lf. Phonourai-iif Mkrvkii.i.ki'x. 
Détails complets plus tard.
SV TERRAINS DE L'EXPOSITION-** 
Convenablement situés près 
jehant au pare Mont Royal.
Passages réduits par bate;

A. Wai>h,
directeur local,

C. I\ R. Telegraph Go.

aient dans 'a
le l'escadre

Chapeaux Commercants tie Charbon.
OAStilïSr DU CA 1ST A. L,. 
En dehors du Combine 

command»;* à C. Chrintian 
House, I il tie .Sussex Sic-"

— Le steamer Alerta. 
les nouvelles reçues 
T» rreneuve sont 
«liphtérie fout des ravages 
population y manque de «

la?» bruits ont circulé, que l’équipag 
Alert était dans un misérable état, les 
hommes étant très mal nourris et maltraités 
par le capitaine. Ceux ui ont débarqué, 
ici, avaient l'air misérables, étaient mal 
vidua et n’ont pas osé parler de a manière 
dont ils étaient traités. On devrait faire 
une enquête lors de l’arrivée de ce steamer, 
à Québec.

—Mgr Bégin était au monastère des Ursu- 
lines du lac St Jean le 30 juillet dernier et 
a présidé a la rénovation des v «eux des reli
gieuses, puis à la cérémonie de la vêture. 
Un clergé nombreux assistait à la cérémonie. 
Le R. P. Rfiusback, S. J. a donné le ser- 
miiQ. Voici les noms des nouvelles novices: 
Ml es Rose Gosselin, enre igion SrSt,Louis, 

Rémillard, en religion Sr St.Stanislas et 
;èue Be ley, en religion SrSt-Frs Xavier. 

Cette dernière est la sœur dn Rév. M. Bel- 
ley, curé de St Louis.

Dans l’aprèa midi, es portes du cloi 
été ouvertes aux visiteurs,Mgr Bégi 
Faguy. curé de Québec, Belley, Ré 
I. eic. L’hon. E. Rémillard. père de 

sieur St Stanislas, et sa famillle, M. et Mme 
J Chouinard, M. et Mme Scott, etc.

t admiré 
nas 1ère, l’étendue 
élèves pour eurs récréations, 
lac, a salubrité de l’air, les r

316 et 818 Rue Wellington. ^"e:r.t,c

.rrivé ici, rapporte que 
«lu Labrador et de 

La grippe c 
considéi able* 

vivres et de vête-

EFFETN DE LA BOISSON 

habitant
Ï.ÉVIS. l\ Q. 1er Mai 1891 

Rerude M. Zervoudacki,consul 
de Grèce, six piaires et quarante 
centins pour une dépêche par le cft- 
ble, adressée à l’éditeur du Ethoni 
kon l'neafina, Athèues, Grèce.

J. H. Carrier.
Montréal, le 7 Mai 1891, 

R« çu une lettre adressée à l’Hon. 
Jas. McSbane, maire de Montréal, 
signée par A. G. Zervoudacki, 
consul général du Royaume de 
Grèce, au Canada

Signée, Mme McShanb.
Montréal, Mai le 21 1891. 

Reçu une lettre de A. G. Zervou* 
dacki, consul Grec dans l’Amé
rique Anglaise du Nord ; cette let- 
tre était adn-esée à Mme Ftshe 
soins de M. Hughes, chef de Police 
à Mo itréal.

No-.is^ » "J
tiq

ons »le Thnui so, qu un char
pentier, habitant ici, âgé de 50 ans, a blessé 
sérieusement, samedi soir, son file avec uu> 
hache.et m’hiermatin,il futcomlamné à subir 
son ptocèa devant les prochaines Assises et 
exp«4dié ensuite enchaîné à Aylmer. Etant

riger sa femme et finalement il la jet. 
hors. Apprenant cela, le fils de <-e ba 

rendit chez ce dernier,
re, mais, iltro 
i état défene

Nfstorius 
Eglise

Mgr I sa est «le les 
ous, sous l'étendard île la Foi, 

nde famille chrétienne 
ces âmes seraient facll- 

à ;ieu
but aussi sublime 

ffo te aurhu- 
ncs, des moyens 
is en mains, il lui

\difMM 

t. Ottawa.
N vole

1
'le la ville e(

Ecole des Beaux Ap!set chemins de
ir dévoué fer,qui manque 

atteindre un ta de-

il trouva

1.50 P. Mxcursions à lion marché, de 
lies du |wys.

Admission chaque jour, 25cts 
('eux qui ont l'intention d’exposer 

faire leurs entrées
Pour hautes inhumations,s adressi 

S. C. STEVENSO 
(««■rant vt :

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Pr.-si.lcnt 
76, rue St. Gabriel, Munlrt

Et autres Marchandise.* à n 44 Rue Bank, Coin de ;a 
Rue Wellington, Ottawa,

Au-dessus du liollege de Musiq ie
Ouverte du 1er Nuvemiire au 1er Ka

de succès ses cmmee, se rendit 
prendre les effets de
fa maison fermée, mise en état défensive, 
par sou forcené da père II essaya alors de 
forcer 1 entrée ; le vieux Trudeau s’emparant 
d’une hache, attaqua son fils.

D'uu seul coup.il lui coupa presque le bras 
près de I épaule. Après cet exploit, le misé- 
rable se sauva dehors, et courut 1 
dans des copeaux, où les voisins 
rent. Le I)r Robiliard a prodigué ses 
au 1. essé et malgré la gtande perte de 
qu'éprouva le fi s Trudeau, on espère, grace 
à sa forte constitution, le sauver. Le vieux 
Trudeau, à jeûn, a l'air très respectable, et 
est toujours tranquille. Le père et le fi s 
étaient malheureusement tous de 
quand la querelle eut lisu.

NOUVELLES LOCALES
—Le Conseil-de-Ville devait avoir 

semblée hier soir, mais il n’y eut pas «1e quo
rum. Seulement «Son Honneur le Maire, les 
échevins Stioud, Bingham, Grant, Butter- 
worth, Scrim, Campbell, Durocher, fiill, 
Thackiay, Roger et Stewart, étaient pré- 

Le rapport du Juge Ross sur son 
sujet du feu du

posé sur le bureau ; il ne sera rt 
blic que devrnt le Conseil de Vi le

Portes ouvertes a 10 A. M. Balan
çoires et autres jeux pour enfants seront 
places sur l’ile. ({appelez-vous les jeux 
et les courses des Pompiers, qui auront 
lieu Jeudi, le 20 couraqt, au Parc 
Landsdowqe. Les plus beaux et les 
plus nombreux amusements qu’on aura 
jamais vu, depuis l’ouverture des terrains 
de l’Expositioq. Prix d’entree coiqme 
d’habitude. Le grand pavilloq a part

MOITIE l’instruction, la lumière, ia foi et >a vérité, 
dans ccs cerveaux enveloppés des to

ile superstitions 
la plus profonde

N,
uèbiea de l’ignorance, imbus 
el victimes inconsciente! «le

Confiant en la Divine Providence, Mgr 
lssa, u n pas hésité à son âge avancé, le par
courir le monde civilisé, pour dépeindre et 
exposer à des frères plus fortunés, l’état dé- 
plorabh , dans lequel sont p ongés les habi
tants de Chaldi-e, l»erceau de Notre Seigneur, 

s'est mis en route pour toucher les cœurs 
tant d’infortunes et leur demander le 

de leur bon

PRIX. Dans In Dépai ement nul comprend le 
dessin d’après la *>.,**« , d'après le modèle 
vivant, la peinture et T<m|
Lributions sont d«- $5.00 \

narelh , les oon* 
>ar mois, pour le

cours avancé, et «le $2.5') pour le 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d’arohL 
lecture, «le machine, etc., surtout utile aux 
dé»x»r«leurs et aux ouvriers en généial, $1.1) 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

R adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

PAUVRES HOMMES FOUSICHEZ—
Hé aux

1ux raoû s i

•ainte et aussi digne «Tint, 
qu auj»)uid’hui, le bon Dieu a loeni

eS Signé, G. D. Lancey, députe- 
cbef de Police.

Ti ois Rivières, J-un 17 1890.
Reçu de A G. Zervoudacki $2 34, 

paiement de deux dépêches, une au* 
ministre de la Justice. Ottawa,Ont; 
$1 17, une autre au comité ue Po
lice, Montréal, $1.17, $2.34.

Paye 8. l ienaman, 
par W. J. T.

Great North Western Telegraph 
Go, Montréal 8 Octobre 1889.

Reçu de A U. Zervoudacki $3 00 
pour dépêche au ministre de» Af
faires Etrangères, Athènes,Grèce, 

reçu paiement,

"«ne"5°
s* mission, 

ux te sont trouvés exaucés et ron at-

ntéêtM.’
lard,

pas été déçue. Aussi, croyons- 
uoue sincèrement que les âmes pieuses de 
1 éiz iae Ste Aune, tout en rem 

de eur avoir donné 
le bonheur de la F 

sieurs,et 
blés, ont con

part à remplir l'escarcel e des 
x que e schismatique Nes tori us 

la foi de leurs ancêtres et sép*-

« sincèrement d«; mle site du nouveau mo- 
du terrain destiné aux 

,la proximité dn 
nombreux avau- 

confor. oue le nouveau mo- 
aux élèves et à la communauté.

Tous on Ste Aune, P'fiicrciant

chtétienne, le 
et dévo 1» pas 
gieuses possil 
po'ir leur 
malheu eu
avait ravis à la foi de leurs ancêtres et 
rés du bercail de l’Eg ise Catholique, 
tolique et Romaine.

La charité chrétienne, q îi anime tous les 
fidèles «lu Canada car. deveo-e prov» rbiale; 
aussi, espérons que, quand Mgr lssa nous 
quittera pour rappoi ter cette inaune tant 
décirée, iutellectue.le de l’intelligence du 
cœur et de l’âme, parmi ses nombreux frère?, 
•Sa Grandeur saura ce rappeler de nous, 
bénir nos offrandes, mê.er notre 
venir dans ses prié 

s tard à celles i

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE une mère 
' oi, de digi es 
es facilitésreli 

trib é largement fil> mk
*» é»

à r JM ès #We é»en nêt#, au Citizen fut dé- (a ie
Nouvelles de Montreal*Le “HUB’V Montreal, 17 août—L’hon, Premier mi- 
Aubott a passé la journée d’hier à Ste

he el he

yiS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

I^VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

méa miiifw, mtm
--------4e*eMhvhiUhèe,v-
CmibMs i iBleM—t 4su h
hrttâer mm* yhtrhe fchfc______
hapAfuiMt 4éttml - Cee «eu

r -nu n uiiTeei léeeie itm
hCmv.itMionÉu-________ ,
*“» lefeile le >4eeeu 4e r*mérm 
éa hêtre es yrieeele éieeeete iaee 
ne belle «e hie ie esni p*rlm- 
Uèreaeet reeemeudable, paæ- 
f'elle eet pré perde aerdee yteeédle 
eoL seals, eet méri U lfmpyr*t*fi»a 
Je t'Amdémm Je Miimimt Je J•mH*.

bsBThSÔ?*-

eereh-—M. McSbane arrivé samedi soir 
xéa , était ce matin à son cabinet de 
de ville.

— i a bénédiction du nou 
des Trappistes à Oka, et de a pierre a igu - 

) de l’église, aura lieu jeudi le 27 a .ût 
ant à 2 heures ; Monseigneur l’archevê- 
de Montréal fera lui-même !a «jérémouie 

écédéc d’une messe pontificale 
accident est ari ivé hier après 

Lachine.
é du beau

à Mont 
e l’hôtel

femme rlsrrrcs- Niée*"!*«» Iv « •avril «!'rs: G. A, Carrigan.
veau monastère Ganadian i'acifle Ralway Telegraph 

Go’s, Moi Ir ai, Octobr 16 I hô'.ii 
Reçu ue A. G. Zerioudacki $13.60 

une dépêch - à Athèues, Grèce. 
G. F. R. Teleg. Go’s, 

par W.
burkau

Wo|ffsACMEB|ackingrVM. CODD,
548 Rus Sussex, Ottawa

Proprietaire.

av**-roti« )am*n l’i ffct réparetenr do

res et nous re'-onimander 
e ses jeunes néophytes,dequi seia pre

mpîusi

heures le mauvais 
usai à mettre e« ... 
l’exception d'une daua 
un nommé'Frigsby et

nouv«aux convertis 
Au seuil de l’Eternité, nous rencontre

rons les prières de ce» âmes arrachées à l’im* 
pour nous to ouvrir les 

ter l’entrée et noua ren 
rdieux et agré ib e.

Ceit en mon nom que cous donnez, a dit 
le Divin .Maître.

Z. H.issoaa
ieura personnes out profité 
afin d’aller en chaloupe. V

temps s'éleva. Ou • 
i chaloupes eu lieu 

uell
x enfanta qui tra

ve via a vis GERT1F1CAT DU
FUSTE

No 392 d’enrégietrement :
A. G. Zervoudacki, consul gônô- 

lal de Grèce.

DEê iifctirüurede la tousse
;■ ’ 11 : 11 Ica pharraaaei.

misérico

portes, nous 
Jre l'EtemelM E'igè.-ïï . L iEiEfiZEZZ

ers quatre

e se trouvaient

fs* Mntor* aUediiiBieiil iranep rente Zetar.eia|
Veruti n. float c

ISrSrS!laq

CHEMIN DE FER

.„-r"T9
***&
IDA ATLASTIQUE
URSIONS D’ETê.

1
proposez-vous durant 

e vous promener sur le St- 
, sur le lac Champlain, aux 
acks, aux Montagnes Vertes 
itagnes Blanches ou dans d>u- 
lités ? Alors, avant d’acheter 
ts, adressez vous au bureau des 
u Canada Atlantique, bâtisse 
House, au coin d» s rues Sparks 
pout avoir des prix exception- 

it bas, etc. 
délivrons des billets 

1 de mer, à des prix 
iuits.
appelons l’attention du public 
Jagmfîques excursions suivan- 
\ travers les Rapides du St-

pourtous 
excessive- rfavons fait nos arrangements 

apeur Gatineau qui marche- 
aïs par semaine entre Clark’s 
Montréal jusqu’au 1er Ocfo- 

Le vapeur quittera son 
us les Mardis, Jeudis et Same- 
rivée des trains du matin, 
e Boston, New York, Ottawa’ 
et de tous les points 

5, tt sautera les Rapides, 
ontréal vers trois heures p. m. 
ts seront délivrés par cette 
ir Québec, tous les points du 
et aussi pour tous ceux du 

e fer In.ercolonial.
Excutsion du Samedi à 

; billet bon 
du Samedi, . 
errôe, par bât 
es, ou par la rivière Ottawa 
G ver Navigation Co.) et re- 
'oie ferr -e, par le train du 
tin, ou par les rapides du St- 
u par l’Ottawa River Navi- 
• (riviâre Ottawa).
Ottawa a Vallcyfield et retour," 
Queen’s Hotel inclus. Billet 
tous les trains du Samedi et 

-undi

l

pour partir par 
voyage complet 
eau en sautant

*

A

Les Rapides du Go
de Valley field sont devenus 
ar la présence de la Perche 
s leurs eaux.
mande du public, de bons 
ant fournis.
Dttawa à Rouse’s Point et 
illet bon pour trente jours. 
)r Hotel, situé au pied du 
plain est le meilleur dans le 
New-York, pêche et 
ailles.
)ttawa à Rouse’s Point et 
er compris A Windsor Ho- 
bon pour le Samedi, 
le lundi.
RK ISLAND PARK
r le St-I^aurent, à deux 
uest de Valleyfield, devient 
jour plus renommé, comme 
que’nique. Pour circulaires 
ils s’adresser à l’agent le

h

u à
11UERLAIN, S. Emis

n- Agt. Puss, de la ville,
i, Agt Gén. des Pass.

*

LAROSE!
e. ^Auditeur, Syndic
iSSUIJANCr
FEU, VIE ET ACCIDENT,)

^ue Rideau
•NE 189.

:ctions faites promptement}

ïs et Bijouteries
! et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix(xrnr cent au ucœous «es prix 
.haque Article est garantie tel 
‘.sinon l’argent vous sera remisé 
■EZ, No. 30 rue Rideau, (près

Réparations de Mon-
à des'gea garanties et

/HEMIN DE FER

«COLONIAL T
te entre l'Ouest et tous les ^ J

« du St. Laurent, «le la Baie 
1, province de Quéljec ; ainsi 
veau Brunswick, la Nouvelle 
du Prino Edouard, le Cap 
Ilei «le la Madeleine, Terre-

ixpress quittent Montréal et 
es jours (dimanches excepté) 
dealination de to is oes points 

int de chars, en 27 heures et

1 trains express directs 
itercolonal sont brillai 
ectiicité et sont chauffés par 
la locomotive même, ce qui
rageurs.111 ““ c',nfort et à la

8 et dorloi

mment

reels sont attachés des
>trs, non

Bmer les plus en vogue, ainsi 
1 de P«;he les plus recherchés 
a route de ITutercolonialqui

les expéditeurs est appelée 
sa facilités offertes pour e 
farine et en général de toutes 
s à destination des Provinc»» 
■eneuve, aussi pour l’expor- 
et des produits expédiés aux

t inform liions concernant le 
je s’adresser àj 
ant des billets,
«rks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON7
t du Fret et des P.»ssag-rs

pour l’Est, P.QT 
Jacques, en face du 

i Lawrence Hall, Montréal, 
f», iSunntendant-Général, 
smin de Fer, \ 1 “~
18 Juin, 1891./
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PublieLE CANADA MARDI 18 APPT 1891

i pre toute divnle,et couronné d’un s’était plongé dans le fleuve, qui 
alla t servir à mon baptême.

Avec quelle ardeur.je répondis 
à l’évêque qui me demanda ce 
que j’étais venu chercher sur cet 
te rive ! avec quelle foi je

“ Jésus est notre Seigneur et fessai Jésus ! avec quel amour je 
notre Dieu ! Nous sommes chré- I me donnai à lui pour jamais 1 je 

I ne puis vous dire la îoie, qui se
A l'instant de la communion, | répandit dans mon âme quand 

le pontife versa 1 eau baptisma'e

John Murphy & Cio.JTEULLETOI9 du CA v.

Bryson, Graham & Cie. ABONNE!| nimbe tout céleste.
; Il se présenta à7 nos adorations, 
j En le voyant, nous répétâmes 
encore avec plus de foi ces paro
les :

tebsTma LE CANjf

Importateurs
-DE-

Marchandises d'Etape et de

Journal Ouc tidiei
OU

L’EXILE DU DESERT I Un An en Ville . . . . 

fin An par la Poste . .
tiens 1”

Grande Reduction
------DE-------

Vente Semi-Annuelle
------DE TOUT NOTRE—

Encombrement de Marchandises d’Ete.

iSutiei
Alors Ephraim fit resplendir 

devant nous Rayonnante figu
re du Christ.Nous vîmes le soleil 
de justice se lever sur les collines 
de Bethléem, éclairer les com
pagnes de la Palestine et 
cher sur les hauteurs empour- 
piées du Calvaire, pour apparaî
tre plus glorieux.

L'âme est naturellement dire- 
l’a créée pour la

Goat,
ministre. Mais le précieux sang 8aJ *“ 1 rrf . -,
demeura sans voile, ei le prêtre Pendant ce temps les prêtres 
porta à ses lèvres la e-mpe rou debor. sur le bord des eaux 

gie du divin breuvage. chantaient un cantique que ,».
Par respect pour le miracle. toa,ours aimé depuis , o est le 

Ephraim ne purifia point 'e ca- psaum - ou David célébré 1» dé 
lité avec l'eau e. le vin, comme « l,8™»'-.le df8en
c'est la coutume après le sacrili- dam ému! a.1 aspect du D eu de 
ce Une goutte du précieux sang Jacob, et a puissance du Sei- 
demeara auio.nlde la coupe de gneur sur les dieux des nal.ons 
cri8ta| Ap.es notre baptême, 1 évêque
Cet.e divine relique fut appelée nous dit :

1, Sainte-Larme : Unillaume de Vous êtes devenus les on 
Mariguy l’obtint du patriarche de lanu du pare céleste, les frères

ÆÏÏÏVS! 'AutçeU dan.

m*ï. S i i
MlÆ ava'ntcJ ttrme! renoute'itr poarvouslemêm,,

U châtelaine ne reçut jamais ce prodige : 1 Espr.l-Samt va des 
message : sans doute celui qui cendre en vous,avec la plenitude 
en était porteur tut surpris et de ses dons .
massacré par les musulmans. L«8 nouveaux baptisés se pros-

-Mon fils, 'Interrompit ri- ernerent ; les assis ants sage- 
vement frère AU,éric, que vous nonillerent rntonr d eux, et le 
êtes heureux d'avoir contemplé pontife entonna nae hym e qu. 
un instant Jésus sur cette terre ! naxmt tontes les fibres du cœur 

-Oui, mou père : ce moment L« patriarch, se leva, mit sa ml- 
... , rn ..i tre d or, «tendit les mains, et ap-
pVTp^i dans le desert do’ P^.^de ferventes suppltcatt-

Ce-J°envons envie cette journée fîmes ; puis il fit sur nos Cron.s 
... 1 une onction sainte, et nous frap

—Parlez moi de ses joies. «“Vers nous prodigue de ses 
—A la nouvelle de notre con- dons, ...

version, reprit Tebsima, et du "Mes bien aimes, nous dit en-1 
prodige q 11 l'avait occasionnée, core le pont,le, vous e.es les en-( 
Jérusalem s'émut. Le patriarche fonts de Dieu: u“ P8™ P»'r,»^| 
voulut nous baptiser lu,-même sa table avec ses i. s. Hier vo 
dans les eaux du Jourdain ; et yeux ont contemplé le pain eu- __ 
Godefroy, rayonnant comme à chariot,que ; vous ailes vous en 
l'ann.nl d'iLe victoire s'olt'ril ™ anjonrd fini. ^ ^

avec ses principaux barons, pour V „„ bloc de rocher
U°Ce iirVmefquTaveit.S*dans les -train! par le débordemen,

combats la vaillance de Judas d«8 «8UI ■ °" u® branchés
Macbabée, était..plus deux et de lu.

le plus p eux de. tommes. Je ||geh „t n 8ürvit ,V„U.
remercie Dieu de me 1 a o.r don P^ ^ Bacrifice. Cet au-el

â la noblesse de ma naissance et r “ ’maje8tueu8a du Jourdain

2E£h=rrt pros
Judée. La caravane était nom- leur lorsque

ShjmrÆ'Vtè.-,durci de Jérusalem deses haut. J
barons, des dames les plus no 1\acharisll,|VtfI,u pourmo, sur ce 
b es de la cite, de l e,mite des -ouher- Ma preraière communion 
Oliviers et des néophy es- me 8embla lau momti„t du ciel.
JomdaCine,estn long et difficile, A,‘>r*8 ‘Vtlutmu de" uèûs°-
l'our dissiper; ennui de la route, 1»“d se ht autour de nous, ou

on chaula des psaumes et 
psalmodia des prières.

A quelque distance de Jêru- 
daus

\2eme. ANN66 et 68 Hue Sparks.

A MOSse cou- Marchandises pour la Saison
—LES—

Soirees Fraîches d’Aout sont ar
rivées. Etes-vous préparées ?
Voici la plus belle occasion.

Nous venons de Recevoir
Une Caisse de

LA VISITE DE L’AM
% j

tienne : Dieu 
vérité, comme l’œil est lait pour 
la lumière. Aussi en écou-ant les 
discours du solitaire,nous allions 
de surprise en surprise, de

ravissement.

DETAILS CC

T. l,e voyage, que 1 
vieut de faire à Mi 
certain nombre d’ofl 
rins de son escadre, 
de manifestations n 
leureuses qu’à Gron 
Fétersbourg.

Le départ de l’esc 
de Croustadt a été a 
chaleureuses ovatio 
des navires russes 
port et d’une foule c 
Pétersbourgeois ven 
barcations oour fair 
aux marina français. 
Marseillaise, qui a ê\i 
de vives acclamation 

De semblables ov; 
renouvelées ensuite 
gare et dans la gare 
min de ter Nicholas,o 
vais a pris le train 
I^a foule a poussé de i 
de : Vive la France 1 
Français répondaient 
Vive la Russie 1 

Plus de trois mil 
parmi lesquelles oi 
beaucoup de dames d 
ciôté russe, sont restée 
jusqu’au moment d

Sur le passage du 
même aux stations o 
pas .d’arrêt, la foule 
sur les quais et acclar 
son passage.

A l’arrivée à Mosco 
trôe en gare, on a j 
wagons des cartes s 
étaient Imprimées ces I 
portes de notre ancie 
nous vous saluons coi 
et sincères $mis So 
venus. Vive la Franc 
ance cordiale des deu: 
lions!»

Dès l’aube, la ville 
ment décorée. Dans t 
que doit parcourir le 
drapeaux français et r 
à toutes les fenêtres. 1 
amenant l’amiral Gerv 
ers et les marins qu 
gnaient, entre en gare, 
du wagon, l’amiral a 
le maire de Moscou, 6 
par la municipalité.

Le aaire lui a adre 
cution de bienvenue, 
remercié en disant qu 
dérait pas les homm 
s’adressant à lui per s 
mais à la France. “ 
heureux, a t il dit, de 
Moscou, que je regrei 
avoir visitée plus tôt ; 
uue lois de vos souha 
acceptons avec une pre 
naissance. ”

Les assistants ont 
paroles de l’amiral par 
Vive la France! vive la 
compagnés de bourrai 

Au dehors, il y a un 
pacte. Trente calèches 
troïka de chevaux enr 
tendent l’amiral Gervi 
quante cinq officiers i 
marins qui l’accompagi 
conduire à l’hôtel Slavi 
où des appartements ou 
par la municipalité poi 
Par une attention spôci 
bre destinée à l’amira 
été ornée de lauriers et 
de M. Carnot.

Sur toute la longueui 
rue Tverskaia, qui abo 
centrale,oùsout conduit 
une foule enthousiaste 
Les moujiks ei les femi 
pie poussent des hourr 
étourdissants de:“ Viv< 
Les marins, profondèm 

saluent la foule avec ei 
et répondent à leurs ho 
ral Gervais, qui était en 
le maire, est resté cons 
tête découverte.

Dès son arrivée, l’am 
a rendu visite au priuc 
gouverneur civil de Mos 
réchalde la noblesse elà 
maire de Moscou

Pendant ce temps 1< 
étaient l’objet des tnamf 
plus sympathiques de h 
copulation, quiles a euh

iRobes de Voyages,Pour Parapluies et Linge de Dessousravissement en Pour Bas et Gants,
Nous étions comme des hommes 
tirés d’une caverne qui verraient 
pour la première lois * aube 
blanchir l’horizon, l’aurore rou
gir le ciel, et le soleil s eiancer 
comme un géant dans lVspice.

O misère profonde du coeur 
de l’homme ! s’écria 
nous avions trouvé la lumière, et 
il nous coûtait de la suivre . 
Lorsque le saint vieillard, ache
vant ses instructions, nous dit : 
‘•Mes enfants, jusqu’ 
vex point aimé Jésus, parce que 
vous ne le connaissiez point, 
mais, maintenant ou il vient de 

se révéler à vos âmes, lui refuse 
rez vous votre amour \ ” nous

BRYSON, GRAHAM & CIE. Châles Simples et Doubles
-ET— iPour Toiles à Matelas et CotonsPour Nappes, Serviettes et Draps, Couvertures-Claies 

venant directement des Manufacturiers.
Toute» cee marchandises août marquées à 

de trèi bas prix.

Par-dessus de Voyage depuis $1.25 jus
qu’à $6.00.

BRYSON, GRAHAM & CIE

Pour Coupons et ChâlesPour Flanelles et Couverte?1,
BRYSON, GRAHAM & CIETebsima,

Quelque Chose d'Utile—200 Pardersus Imperméables Parametta à Pélérine 
pour Hommes en Noir, Brun et autres couleurs : derniers genres. Qualité de 
$7.50 pour $4.00

Un autre lot identiquement pajeil, sans pélé inc pour $4.00.

Notre
Vente

Generaleici vous n a-

d’Ete
voit disparaître tous les jours, plusieurs 
lignes de marchandises préférées. >

gardâmes le silvn<
“ Non ! reprit *e solitaire avec 

accent d’apôtre, ]’en atteste John Murphy & Cie.9le rocher du Calvaire, vous ue 
refuserez par 
Dieu,qui vous aima 
éte.nité, au Sauveur qui^ 
pour vous sur 11 croix !

Nous lui répondîmes ; 
Ephraim ! garde ta loi : 
plus sainte que la nôtre, m 1» 
nous voulons mourir dans la re- 
lig:on de nos pè es.

Les artres captils n écoutaient 
doute, dans leur refus, que 

les pré*ugés de la naissance et 
de l’éducation ; mais moi je re

connue 
fermait la 

abîme

Â i
votre amour au 

de toute 66 et 68 que Sparks, Ottawa,
N B.—Envoyez vos ordre* par la poste. 
Djs eehantil'miasont envoyés sur demande.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
mourut

Les meilleures marchandises en Epiceries., “ U 
elle est

J00000€>€K3O0004€M3O0000000d<

ul LINIMENT GENEAU
(j M 30 ARTS DE SUCCÈS Ç

$vis aux {Consommateurs
Les PKOUUITS de la

î

11 zziï&z s.
renommés; éleveur», entraîne SParfumerie Oriza L. LEGRAND Guérison rapide et sùrc dof Boiterie», fou-j. 

ture», Kenrt», molette», t e»»igon», Kngur- □ 
cements dus jambes, Suros, K; «rvina. etc. Pevukiil T 
et Résolu tir Infaillible et sans rival dans les vin-B 

v _. _ aine». Catarrhe». Bronchite», Inflammations V
des Poumons, du Foie, des Inteslius, l*leuré»ie», Uydropislea, Helen- Q 

f Œ> lions d’Urine. Fièvres typhoïdes, etc.
/ *c3 pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil
1 ^ Dépôts : Parle, MESTIVIER & C-. 275,

MONTRÉAL : LAVICL5TTE * NELSON - QUÉBFr
St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PHISCIPALBS PHAHMACIBS DU CANADA.

OOOOO ♦ OOOOO CPOOOO-K

poussais le christianisme 
une barrière qui me 
patrie 307, rue St-Honorè, à F>A.FIIS

rame ORIZA-OIL * ESS. ORIZA * ORiZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZ6 
ORIZA-VELOUTE * URIZA-TONICA » ORIZAUNE * SAVÜN-ORIZA

,v, et comme un 
sé entre moi, Ibrahim et Macron 

rai.
r Q Jésus I loin de rejeter 
qui était si indigne de vous, 
vous alliez vo-s attacher à ses 
pas,comme le bon pasteur pjui- 
suivant la brebis lugitive. ^

L i solitaire, voyant qu’il ne 
pouvait lien sur nos cœurs, ré
solut de frire violence au G*el 
et d'acheter nos âmes au prix de 
se13 r ustérités, de ses larmes et de 
son sang. Sa prière devint conti
nuelle : elle n’était pas même 
interrompue par le travail des 
ir ins. Il jeûna tous les jours : 

étions attendris en le regar 
le coucher

oDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

NIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROQUEME 
Envoi franco cie Farde du Catalogue illustré________

rue Saint-Honoré 
ED. MORIN & Ci*. 8

>

KENDALL’S 
ÎRAVIN CURE

I

[lëMHEElpËl
I m âladTE s*de“ p 6 Ftr i n e II PHTHISIE, HHOHCHITIS CHHOHIpUEH, TOUI SHC/EHHtl *'I 
la, <— ... L. WAUTAUBEROE, " ~ S'»"'*-■

DÉPÔT. Dxaa TOUT*. Lf I P«n»CT..L« PH..MAC1TS DO OANAPA--- ---- g

1' S MPORTATEUSnous laissa savourer en paix 
délices dont Jésus inonde l’âme 
qu il visite pour la première lois.

Vous le savez, ce moment 
est unique dans la vie. Le 
souvenir d’ibrahim et de Surai 
vint le troubler pour moi :tandis 

sur le cœur de

nous
dant prendre après 
du soleil,le pain et l’eau qui 
posaient son unique repas, 
vent il allait passer la nuit dans 
la grotte du jardin des Olives .le 
matin,quand il revenait,ses yeux 
étaient rouges de pleurs ; et sa 
tunique, tachée de sang, attestait 
avec quelle rigueur, il avait fla
gellé sou corps.
La prière des saints est puissan
te : peu à peu nous sentîmes la 
grâce incliner nos âmes vers le 
Dieu de l’Kvangile. Ephraim 
nous di. un jour :

“ Enfants, allons ensemble vi
siter le sépulcre de Jésus-Christ ;

vous le sa-

on
The Most

ered, an It Is 
blister. Read proof below

Hecceeaftil Remedy ever dlseor-
certain in Its effects and does nol

salem, nous entrâmes
terre brûlée, pleine de préci- 

et hérissée de rochers. Tan-pices
tôt nous marchions ensevelisdans 
d’ail".eux abîmes ; tantôt nous 

les sommets

Helena, Montana, Jan. 1, TO.
Dr. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen r I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for e 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I told ray team for 
•too. Hereafter I use none but Kendall'
Cure and prals- ' -Igbly.

que ie reposals
Dieu, et que je possédais 

Celui qui est la voie, la vérité et 
la vie, ma soeur et mon vieux 
_ ' i étaient plongés dans les té 
ûèbres de l’islamisme ! A cette 
pensée,je pleurai aux pieds de Jé
sus, en lui demandant le salut 
de ces enfants du désert. Je crus 
entendre uue douce voix qui me 
disait :

“ Mon fils, ne pleure point, je 
ne suis pas vainement appelé le 
Sauveur des âmes

Le christianisme, qui enrichit 
le cœur de l’homme des bienfaits 
du ciel, sait magnifiqueme it les 

. chanter. L Evêque, debout de 
vaut l’autel, eu .onna le Te Deum, 
qui lut continué ptr 
graves des prêtres et des cheva
liers. Les flots du Jourdain, les 
échos de la rive et des montagnes 
ajoutaient aux mâles beautés de 
ce cantique ; aussi ses religieux 
accents émurent profondément

tmSBSIEÜrrapparaissions sur 
abru >ts, du haut desquels nous 
apercevions dans le lointain la 
tuer Morte, qui étincelait au so 
leil comme un immense incendie 
on eût dit que le feu de la justice 
divine dévorait encore Sodome.

Nous parcourûmes ensuite la 
plaine de Jéricho, la plus fertile 
de la Judée. Des roses s’épanouis 
«aient sur les haies des chemins, 
l’air était embaumé par la vigne 
en fleur, et les blés ondulaient, 
dans uue campagne coi .rerte 
d oliviers et de palavers.

Nous nous arrêtâmes à la fou 
taine de Jéricho, la plus abon
dante et la plus délicieuse de la 
Palestine. Le soloil se couchait : 

times là notre repas du

PSSSL

. pere

KENDA i SPAVIN CURE.
STRsrrsvmje, P. Q., May3,1889b

IDALL CO.,
Emwburgh Falls, Vt.

Qentlempn I have uscil Kendall's Bpa 
for Hpavln» and also In a case of lame 
Ht UT Jointe and found Itasurecure I 
•peet. 1 cordially recommend It to all 

Very respectfully yours.

of Toronto.

rwk

Amei ieaines,vln Cure 

n every re-

%là je veux offrir pour 
cri lice des ehrétiens.’

Entraînés par un sentiment de 
complaisance et le désir de quit
ter un instant la prison, nous 
suivîmes le solitaire dacs la basi
lique. C’est là que 
dait Jésus !

Ephraim nous plaça près 
nos regards 

étaient fixés sur l’autel,j où 
les divins

b Blaceall.

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise A >f
Feesbvroh, Ohio, March 8,10. 

Da. B. J K end am. Co.,
Oeuts I have used your Kendall's Spavin Cure 

successfully, on a trotting horse who had a 
Thorongbpln, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound nml all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
M all In need. Tours respectfully,

Char. À. BRANNOCE. 
Forker Row Stock 8tables. 

Price $1 per bottle, or six bottles for $5. All drug- 
jtlsts have It or can get It for you, or It wifi be sent 
io any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

Knoebnreh Falls, Vermont.

60LD BY ALL DRUGGISTS.

P&X5ia>TUX*
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■4ITI ros PRICK Ecossaisesnous attea*
HOUSE & OFFICF^1

t.^rOsles voix
du sanctuaire ;

'*Coix» des rues-----
il monta célébrer 
mystères. Ce 
sa tunique 
teau d’or et sa 
se figure, ressemblait à un 
ange de Dieu. Quand fut arrivé 
le moment le plus saint du sacri 
fi ce, il se pencha sur l’autel, prit 
le pain entre ses mains, et pro
nonça les paroles sacramentelles. 
Lorsqu’il éleva l’hostie vers le 
ciel, nous vîmes un petit enfant 
d’une merveilleuse beauté : 
regard et sou sourire 
vins, son visage et son corps 
rayonnaient d’un éclat, que i oeil 
ne pouvait soutenir.

Jusque là nous étions demeu
rés debout. A la vue de ce prodi
ge, nous tombâmes prosternés en

Après quelques heures de re
pos comme le ciel était pur et 
que la lune se levait . au firma
ment, nous continuâmes notre 
course. Quand nous fûmes dans 
la vallée de (Jalaad, de suaves 
senteurs nous avertirent qutf 
bons traversions la terre, qui 
produit le baume le plus préci
eux de l'univers.

Au sortir de ce vallon, nous 
touchâmes à de hautes collines, 

ui ferment le désert de Saint- 
là toute végétation dispa

rut et nu silence de mort se fit 
autour de nous. Après avoir 
marché le reste de la nuit sur des 
moutagn )s privées d’arbres et de 

arrivâmes enfin à

prêtre, avec 
blanche, son man- 

majestueu- Solution d’Antipyrine J'jta/me/id .1 '
nos âmes.

Le patriache, s’adressant aux 
chevaliers, leur dit en étendant 
la maiu vers nous :

*• Vous ne devez plus regarder 
hommes comme des étran

gers et les| raiter comme des cap 
tifs; maintenant ils sont deve
nus, par le baptême et la com
munion, vos amis et vos frères.— 
Pour vous, mes bieu-aimés, ajoa- 
t-il en se tournant vers les uou- 

chrétiens, approchez de

dafkffoe
iSjj/ued

TROUETTEde
CONTRE

Migraine#, Maux de Tête. Névralgie# 
Colique». Asthme, Emphysème. Goutte 
Bh u ma Usine, Sciatique et DOULEURS en général.

Anir toin d'exiger ! AN Tl P Y RIXE de TROIETTE
Vente en Gros i P»ris, B. MAZIER, Phara1”, 234, bonld

TltÆrraffi.1. i^LAVIOLETTE A -EL80N 
INCIPALBS PHAHMACIBS

OTTAWA

zfymptoms

Müeaàed'

son 
étaient di- Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,

j Voltaire

A Québec : V i*T DANS TOUTES LES PH

l’autel ; recevez de votre père en 
Jésus Christ le baiser de paix, et 
allez le porter 
dans la foi.”

Le pontife nous embrassa, et 
nous allâmes rendre ce baiser 
aux prêtres, à Godefroy et à ses 
chevaliers. Le pieux roi de Sion, 
qui connaissait le prix d'une 
âine, me pressa sur sa poitrine 
et dit :

Mastic, 
Pinceau . 

Huile,

"o’ASTHMEmousse, nous
la vallée du Jourdain, au désert 
de Saint-Jean,

Le soleil se levait sur les 
montagnes de l’Arabie, et éclai 
rail la vallée. En cet endroit,elle 

Il y avait "devant le prêtre un est triste ; elle a l’aspect d'une 
calice de cristal, dans la coupe mer desséchée; ses sables sont 
duquel, il avait versé du ^ vin sillonnés comme d *s Ilots. Mal
blanc et quelques gouttes d’eau. gré sa nutiitfe, elle m’aoparut 
Il le prit entre ses mains, et pro- ^oucu et pelle comme une terre 
nonça de mystérieuses paroles.^A promission ; je pleurai à la
sa voix, un nouveau miracle s é- vue ^ Hauie8 dn Jourdain. La 
tait opéré : le calice était plein terre que je foi\lais,avait tressailli 
d’un sang vif comme une pour- sous les pieds, de Jésus, et il

à vos frères aînés

@ A obtenu le» plu» haute» 
récompense». — Dépôt 
dans toutes les pharmacies. S3 jêy cuAvrÿ“Jésus ! vous êtes notre Sei

gneur et notre Dieu ! Notis som
mes chrétiens 1 ”

f\
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LE CANADA MAf{0! 18 AOUT 1891 Publie
s’ôtait plongé dans le fleuve, qui 
alla t servir à mon baptême.

Avec quelle ardeur.je répondis 
à l’évêque qui me demanda ce 
que j’étais venu chercher sur cet 
te rive ! avec quelle foi je

“ Jésus est notre Seigneur et fessai Jésus! avec quel amour je 
notre Dieu 1 Nous sommes chré-i me donnai à lui pour jamais I je 
tiens 1” I ne puis vous dire la îoie, qui se

A l'instant de la communion, \ répandit dans mon âme, quand 
le radieux eni'ant se voila sous le pontife versa l'eau baptisma'e 
les apparences du pain, et de-1 sur mon front : je ne eroy-is pas 
vint ainsi la nourriture de s ,n qu’un bonheur si pur se trouvât 
nruistre. Mais le précieux sang 
demeura sans voile, e i le prêtre 
porta à ses lèvres ia c^upe rou 
gie du divin breuvage.

Par respect pour le miracle,
Ephraim ne purilia point *e ca
lice avec l’eau e. le vin, comme 
c'est la coutume après le sacrili- 
cv Une goutte du précieux sang 
demeura au loud de la coupe de 
cristal.

CeUe divine relique fut appelée 
la Sainte-Larme : Ouillaume de

pre toute divine,et couronné d’un 
nimbe tout céleste.
Il se présenta à nos adorations. 
En le voyant, nous répétâmes 
encore avec plus de foi ces paro
les :

FEULLICTOX du CANADA John Morphy & Cie. k. u
ABONNE
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Alore Ephraim fit resplendir 
devant nous la^rayonnante figu
re du Chiiet.Nous vîmes le soleil 
de justice se lever sur les collines 
de Bethléem, éclairer les ciun- 

de la Palestine et se cou-
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Encombrement de Marchandises â’Ete.
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69 et 68 Kue Sparks. 12eme. ANsur la t- rre !

Pendant ce temps, les prêtres 
debor. sur le bord dus eaux, 
chantaient un cantique que j’ai 
toujours aimé depuis ; c’est le 
psaume.où David célèbre la déli
vrance d Israël, le désert de Jour 
dain émuj àj’aspect du 
Jacob, et la puissance du Sei
gneur sur les dieux des nations.

Ap.ès notre baptême, l’évêque 
nous dit :

“ Vous ôtes devenus les en
fants du père céleste, les frères 
de Jésus-Uhrist, les temples de 
l’Esprit-Saint. Autrefois, dans 
ce lieu, le ciel s’entr’ouvrit et 
l’Esprit de Dieu se reposa sur la 
tête de Jésus. Le Seigneur va 
renouveler pour vous le même 
prodige : l’Esprit-Saint va des
cendre en vous,avec la plénitude 
de ses dons ”

Les nouveaux baptisés se pros- 
iernerent ; les assistants s’age
nouillèrent rutour d’eux, et le 
pontife entonna une hymne, qui 
remuait toutes les fibres du cœur 
Le patriarch * se leva, mit sa mi
tre d’or, étendit les mains, et ap
pela, par de ferventes supplicati
ons l’Esprit de Dieu dans nos 
âmes ; puis il lit sur nos fron.s 
une onction sainte, et nous frap 
pa légèrement le visage.

Dans ce jour, le Seigneur fut 
envers nous prodigue de ses 
dons.

“Mes bien aimés, nous dit en
core le pontile, vous êtes les en
fants do Dieu : un père partage 
sa table avec ses fils. Hier, vos 
yeux ont contemplé le pain eu
charistique ; vous allez vous en 
nourrir aujourd’hui. ”

Il y avait sous 
du rivage un bloc de rocher 
entraîné par le débordement 
des
dessus de lui des branches 
d arbres, on le couvrit d’une 
nappe blanche, et il servit d'au- 
lel pour le . sacrifice. Cet au*el 
champêtre, l’éclat du ciel de l’O- 

l’immensité du désert, la 
ajestueuse du Jourdain 

faisaient de ce lieu un temple 
plein de simplicité et de gran
deur.

Qu’il me parut saint, lorsque 
le Seigneur y fut descendu 1 
Je n’oublierai jamais l’émotion 

la vue du Dieu de

A MOpagnes
cher sur les hauteurs empour- 
piées du Calvaire, pour apparaî- 
tre plus glorieux.

L’âme est naturellement chré
tienne : Dieu l’a créée pour la 
vérité, comme l’œil est fait pour 
la lumière. Aussi en écou-ant les 
discours du solitaire,nous allions 

surprise, de
ravissement.

Marchandises pour la Saison
—LES—

Soirees Fraiches d’Aout sont ar
rivées. Etes-vous préparées ?
Voici 1» plue belle occasion.

Nous venons de Recevoir
Une Caisse de .

LA VISITE DE L’A
SDieu de J

DETAILS C

1-e voyage, que 
vient de faire à 1 
certain nombre d’e 
rins de son eecadn 
de manifestations 
leureuses qu’à Cro 
Pétera bourg.

Le départ de l’e 
de Croustadt a été 
chaleureuses ovat 
des navires russes 
port et d’une foule 
Pétersbourgeois ve 
ba restions nour fa 
aux marins françai 
Marseillaise, qui a é 
de vives acclamatio 

De semblables o 
renouvelées ensuiti 
gare et dans la gare 
min de 1er Nicholas, 
vais a pris le train 
La foule a poussé de 
de : Vive la France : 
Français répondaien 
Vive la Russie !

Plus de trois m 
parmi lesquelles i 
beaucoup de dames 
ciôté russe, sont resté 
jusqu’au moment i

Sur le passage du 
même aux stations 
pas .d’arrêt, la foule 
sur les quais et accla 
son passage.

A l’arrivée à Mono 
trée en gare, on a 
wagons des cartes 
étaient Imprimées ces 
portes de notre anci. 
nous vous saluons c( 
et sincères $mis Si 
venus. VirelaFrani 
ance cordiale des deu

Dès l’aube, la villi 
ment décorée. Dans 
que doit parcourir \ 
drapeaux français et 
à toutes les fenêtres, 
amenant l’amiral Gen 
ers et les marins qi 
gnaient, entre en gare, 
du wagon, l’amiral a 
le maire de Moscou, I 
par la municipalité.

Le maire lui a adn 
cution de bienvenue, 
remercié en disant qi 
dérait pas les bomn 
s’adressant à lui pen 
mais à la France. “ 
heureux, a t il dit, de 
Moscou, que je regre 
avoir visitée plus tôt ; 
une fois de vos souha 
acceptons avec une pri 
naissance. ’’

Les assistants ont 
paroles de l’amiral par 
Vive la Francel vive la 
eompagnés de hourra 

Au dehors, il y a un 
pacte. Trente calèches 
troïka de chevaux enr 
tendent l’amiral Gerv, 
quante cinq officiers i 
marins qui l’aecompagi 
conduire à l’hôtel Siavi 
oùydes appartements on 
par la municipalité poi 

/Par une attention spôci 
' bre destinée à l’amira 

été ornée de lauriers et 
de M. Carnot.

Sur toute la longueui 
rue Tverskaïa, qui aboi 
centrale,oùsont conduit 
une foule enthousiaste 
Les moujiks et les femi 
pie poussent des hourr; 
étourdissants de:“ Vive 
Lee marins, profondôm 

saluent la foule avec et 
et répondent à leurs ho 
ral Gervais, qui était en 
le maire, est resté cone 
tête découverie.

Dès son arrivée, Tarai 
a rendu visite au priuci 
gouverneur civil de Mow 
réchalde la noblesse età 
maire de Moscou

Pendant ce temps le 
étaient l’objet des mamfi 
plus sympathiques de la 
'lopulatiou, quiles a euto

de surprise 
ravissement en 
Nous étions comme des hommes 
tirés d’une caverne qui verraient 
pour la première lois 1 aube 
blanchir l’horizon, l’aurore rou
gir le ciel, et le soleil s’élancer 

géant dans lYspice. 
profonde du coeur 
! s’écria Tebsima, 

trouvé la lumière, et 
coûtait de la suivre !

en
k 1Robes de Voyages,Pour Parapluies et Linge de DessousPour Bas et Gants,Manguy l’obtint du patriarche de 

Jérusalem, à la condition qu’il 
resterait encore deux ans en Pa
lestine. Pour ne point alarmer 
son énouse, le baron envoya un 
doses écuyers, lui dire de ne 
point l'attendre avant ce terme. 
La châtelaine no reçut jamais ce 
message : sans doute celui qui 
en était porteur tut surpris et 
massacré par les musulmans.

Mon fils, interrompit ri
vement frère Albéric, que vous 
êtes heureux d avoir contemplé 
un instant Jésus sur cette terre ! 

—Oui, mon père : ce moment 
âmes, lui refuse fut pour moi un r yon de miel, 

rez vous votre amour ? ” nous pris en passant dans le désert de 
gardâmes le silène i- ce monde.

» floa i reprit .e solitaire avec —Je vous envie cette journée
- accent d’apôtre, ]’en atteste du ciel, 

le rocher du Calvaire, vous ne —Celle qui suivit fut peut 
refuserez par votre amour au être p us délicieuse encore.
Dieu,qui vous aima de toute —Parlez mo; de ses joies, 
éternité, au Sauveur qui mourut —A la nouvelle de notre eon-
pour vous sur 11 croix ! ” version, reprit Tebsima, et du

Nous lui répondîmes; “O prodige qui l’avait occasionnée, 
Ephraim ! garde ta loi : elle est | Jérusalem s'émut. Le patriarche 
plus sainte que la nôtre, m- is voulut nous baptiser lui-même 

voulons mourir dans la re-|datis les eaux du Jourdain ; et 
(Godefroy, rayonnant comme à 
l’annonce d’une victoire, s'offrit, 
avec ses principaux barons, pour 
nous servir de parrains.

Ce priice, qui avait dans les 
comme combats la vaillance de Judas 

barrière qui me fermait la Macbabée, était le plus doux et 
un abîme le plus pieux des hommes. Je 

remercie Dieu de me l’avoir don
né pour père au jour de mon 
baptêrae.Je dus cefte distinction 
à la noblesse de ma naissance et 
à mon titre d’émir.

Au milieu du jour, nous nous 
(litigeâtnes vers le fleuve de la 
Judée. La caravane était nom
breuse : elle se composait du pa
triarche et de quelques prêtres, 
du roi de Jérusalem, de ses hauts 
barons, des dames les plus no
bles de la cité, de Termite des 
Oliviers et des néophytes.

Le chemin de Jérusalem au 
Jourdain est long et difficile. 
Pour dissiper > ennui de la route, 
on chanta des psaumes et on 
psalmodia des prières.

A quelque distance de Jéru
salem, nous entrâmes dans 
une terre brûlée, pleine de préci
pices et hérissée de rochers. Tan- 

sa tôt nous marchions ensevelisdans 
d’atf.eux abimes ; tantôt nous 
apparaissions sur les sommets 
abru its, du haut desquels nous 
apercevions dans le lointain la 
mer Morte, qui étincelait au so
leil comme un immense incendie: 
on eût dit que le feu de la justice 
divine dévorait encore Sodome.

Nous parcourûmes ensuite la 
plaine de Jéricho, la plus fertile 
de la Judée. Des roses s’épanouis 
«aient sur les haies des chemins, 
l’air était embaumé par la vigue 
en fleur, et tes blés ondulaient, 
dans une campagi 
d oliviers et de paluuers.

Nous nous arrêtâmes à la foa 
taiûe de Jéricho, la plus abon
dante et la plus délicieuse de la 
Palestine. Le soleil se couchait : 
nous fîmes là notre repas du

BRYSON, GRAHAM & CIE. Cljales Simples et Doubles
—ET—Pour Toiles à Matelas et CotonsPour Nappes, Serviettes et Draps, Couvertures-Chales 

venant directement des Manufacturiers.
Toute» ce» march indiaes août marquée» à 

de très bae prix.

BRYSON, GRAHAM & CIE.

Icomme un 
O misère 

de l’homme
Pour Coupons et ChâlesPour Flanelles et Couvertes,

BRYSON, GRAHAM A- CIE. VPar-dessus de Voyage depuis $1.25 jus
qu’à $6.00.nous avions 

il nous
Lorsque le saint vieillard, ache
vant ses instructions, nous dit : 
“Mes enfants, jusqu'ici vous n’a- 
vex point aimé Jésus, parce que 
vous ne le connaissiez point, 
mais, maintenant qu’il vient de 

se révéler à

Quelque Chose d’Utile—200 Pardessus Imperméables Parametta à Pélérine 
pour Hommes en Noir, Brun et autres couleurs ; derniers genres. Qualité de 
$7.50 pour $4.00
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Seul TOF1QFE remplaçant le FEV Aans* 
ileur ni cliulc du poil. Auuplé par les vétéri- B 

nairem renommés ; éleveurs , entraîneur», I 
ha ram, etc. B

Guérison rapide et sùrc deF Boiteries, Fou- A 
lures, Ecarts, Molette*, I esmigon*. Engur-Q

* —— m w rr ^ gemenls des jambes, Suros, Earvins, etc. Bevululf I
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nous
lig;on de nos pè es. ”

Les avtres captifs n’écoutaient 
douœ, dans leur refus, que 

les pré'ugés de la naissance et 
do l’éducation ; mais moi ju re- 

le christianisme

(Avis aux Consommateurs r
îles saules

Les PRODUIT^ de la i
Parfumerie Orea L LEGRANDon enlaça au- Hpoussais

patrie, et comme 
creusé entre moi, Ibrahim et La-

$ a-.
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avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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Envoi franco de DP aria du Catalogue Illustré

p O Jésus I loin de rejeter celui 
qui était, si indigne de vous, 

alliez vo'*s attacher à ses 
pas,comme !e bon pasteur pjut- 
euivant la brebis lugitive.

L i solitaire, voyant qu'il ne 
pouvais lien sur nos cœurs, ré- 
so'ut de frire violence au C;el 
et d'acheter nos âmes au prix de 

ustérités, de ses latines et de 
son sang. Sa prière devint conti
nuelle : elle n’était pas même 
interrompue par le travail des 

Il jeûna tous les jours : 
étions attendris eu le regar 

daut prendre après le coucher 
du soleil,le pain et l’eau qui 
posaient son unique repas, 
vent il allait passer la nuit dans 
la grotte du jardin des Olives :1e 
matin,quand il revenait,ses yeux 
étaient rouges de pleurs ; et 
tunique, tachée de sang, attestait 
avec quelle rigueur, il avait fla
gellé sou corps.
La prière des saints est puissan- 

uous sentîmes la 
âmes vers le

r ent, 
voix m 8 >

t que me causa 
l’Eucharistie,venu pour moi sur ce 
i ocher. Ma première communion 
me sembla un moment du ciel. 
Après le sacrifice, un calme pro
fond se fit autour de nous : ïou 
nous laissa savourer en paix L s 
délices dont Jésus inonde i’àme 
qu'il visite pour la première lois.

Vous le savez, ce moment 
dans la vie. Le

KENDALL’S 
iRAVIN CURE

I
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MPORTâTEUH
Surreeefu I Remedy ever dlucov- 
certain In lu effects and does nul 

. Read proof below :

est unique 
souvenir d’ibrahim et de Sarai 
vint le troubler pour moi itandis 
que je reposais sur le cœur de 

Dieu, et que je pos>édais 
Celui qui est la voie, la vérité et 
la vie, ma soeur et mon vieux 
père étaient plongés dans les té 
nèbres de l’islamisme ! A cette 
pensé *,je pleurai aux pieds de Jé
sus, en lui demandant le salut 
de ces enfants du désert. Je crus 
entendre une douce voix qui me 
disait :

“ Mon fils, ne pleure poiut, je 
ne suis pas vainement appelé le 
Sauveur des âmes ! ”

Le christianisme, qui enrichit 
le cœur de l’homme des bienfaits 
du ciel, sait magnifiquement les 
chanter. L Evêque, debout de 
vant l'autel, en -onna le Te Deurn, 
qui tut continué pir les voix 
graves des prêtres et des cheva
liers. Les flots du Jourdain, les 
échos de la rive et des montagnes 
ajoutaient aux mâles beautés de 
ce cantique ; aussi ses religieux 
accents émurent profondément

KENDALL’S SPAVIN CURE.
^ Hklxiia, Montana, J an. 1, KX

D». B. J. Kendall
Oi utlemen • I take pleasure In letting yon know 

that I have used your Kendall's Spavin Cure for • 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con- 
skicrable money. After the oure I sold my team for 
•60. Hereafter I uee none but Kendall's Spavin 
Core and pralr- ' ' '-Ighly. Dennis Hoove.

mAPISSEBIEN«K®

te : peu â peu 
grâce incliner nos 
Dieu de l’Kvangile. Ephraim 
nous di. un jour :

“ Enfants, allons ensemble vi
siter le sépulcre de Jésus-Christ ; 
là je veux offrir pour vous le sa
crifice des chrétiens.’

Entraînés par un sentiment de 
complaisance et le désir de quit
ter un instaul la prison, nous 
suivîmes le solitaire daes la basi
lique. C’est là que nous atten
dait Jésus !

Ephraim nous plaça près 
du sanctuaire ; nos regards 
étaient fixés sur l’autvl.j où 
il monta célébrer les divins 
mystères. Ce 
sa tunique blanche, son man
teau d’or et sa 
se figure, ressemblait à 
ange de Dieu. Quand fut arrivé 
le moment le plus saint du sacri 
fice, il se pencha sur l’autel, prit 
le pain entre ses mains, et pro
nonça les paroles sacramentelles. 
Lorsqu’il éleva l’hostie vers le 
ciel, iuu8 vîmes un petit enfant 
d’une merveilleuse beauté : son 
regard et son 
vins, son visage et son corps 
rayonnaient d’un éclat, que l’oeii 
ne pouvait soutenir.

Jusque là nous étions demeu
rés debout. A la vue de ce prodi
ge, nous tombâmes prosternés en 
criant :

KENDA I SPAVIN CURE.
Strxzthtillx, P. <J., Kay 8,1881 

De. K J. Kenuall Co.,
Knoeburgh Fall», Vt.

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for fipavlns and also In a case of lameness end 
NtlfT Jointe and found It a sure cure 1 
•pect. I cordially recommend it tv all 

Very respectfully yours,
CHABLkS J.

of Toronto.

Américaines,

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise A >

ne co i ,rerte D, B. , /I""*”' 0«”. YX
Gents I have used .vour Kendall’s Spavin Cure 

luccessfullv. on a trotting horse who bad a 
Thorongbpln, two bottles were sumdent to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
M all in need. Tour» respectfully.

<'HAS. A. BHANWOCH.
Forkcr Row Stock Stable*.
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WAREHOUSE At OffTg^ A a®
Tow.- ..sroco, Price »1 per bottle, or six bottle» for $5. All drug 

rate have it or can get It for you. or it wûl be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

Kneebergh Fall», Vermont.
^ ^Coixi dea ruei

Après quelques heures de re
pos comme le ciel était pur et 
que la lune se levait .au firma
ment, nous continuâmes notre 
course. Quand nous fûmes dans 
la vallée de (Jalaad, de suaves 
senteurs nous avertirent qud 
nous traversions la terre, qui 
produit le baume le plus préci
eux de l’univers.

Au sortir de ce vallon, nous 
touchâmes à de hautes collines, 

ui ferment le désert de Saint- 
ean : là tonte végétation dispa

rut et un silence de mort ee fit 
autour de nous. Après avoir 
marché le reste de la nuit sur des 
moutagnis privées d’arbres et de 

nous arrivâmes enfin à

prêtre, avec HOLD BY ALL BKUGGISTS.

Solution d’Antipyrinemijestueu- 1 '

iDt-ratricenos âmes.
Le patriache, s’adressant aux 

chevaliers, leur dit en étendant 
la main vers nous :

•- Vous ne devez plus regarder 
ces hommes comme des étran
gers et les| raiter comme des cap 
tifs; maintenant ils sont deve
nus, par le baptême et la com
munion, vos amie et vos frères.— 
Pour vous, mes bien-aimés, ajou- 
t-il en se tonrnaut vers les nou
veaux chrétiens, approchez de 
l’autel ; recevez de votre père en 
Jésus Christ le baiser de paix, et 
allez le porter à vos frères aînés 
dans la foi.”

• Le pontife nous embrassa, et 
allâmes rendre ce baiser 

prêtres, à Godefroy et à ses 
chevaliers. Le pieux roi de Sion, 
qui connaissait le prix d'une 
âme, me pressa sur sa poitrine 
et dit :

SjuAj^ô

TROUETTEd©
CONTRE

1 Migraine», Manx de Têti Névralgie# 
Colique#, Asthme, Emphysème. Goutte 
Kh umaf inme, Sciatique et DOULEURS en général.

Aroir loin d'exiger / ANT1FYH1SE de TROFETTE
.Vente en Oroi à P*rle, a. MAZIER, Pharmi», 254, boul«* Voltaire

Dépositaire à Ottaesa t XF F.X. VALADE.______
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Müeaàeà,

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

sourire étaient di-

K

f
mousse,
la vallée du Jourdain, au désert 
de Saint-Jean,

Le soleil se levait sur les 
montagnes de l’Arabie, et éclai 
rait la vallée. En cet endroit,elle 
est triste ; elle a l'aspect d’une 
mer desséchée; ses sables sont 
sillonnés comme d-'S flots. Mal
gré sa nudité, elle m’apparut 
douce et belle comme une terre 
de promission ; je pleurai à la 
vue des sanies du Jourdain. La 
terre que je foulais,avait tressailli 
sous les pieds, de Jésus, et il

Mastic 
Pinceau . 

Huile,

-d'ASTHME
il

A obtenu les plus hautes 
récomponmos. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

“Jésus ! vous êtes notre Sei
gneur et notre Dieu î Nous som
mes chrétiens 1 ”

Il y avait "devant le prêtre un 
calice de cristal, dans là coupe 
duquel, il avait versé du vin 
blanc et quelques gouttes d’eau. 
Il le prit entre ses mains, et pro
nonça de mystérieuses paroles. A 
■a voix, un nouveau miracle s’é
tait opéré ; le calice était plein 
d’un sang vif comme une pour-

V jêy jouAjimÿnous
aux

Etci
iœ'irîï
——————. -B H
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